
Les émeutes du Caire
LA POLITIQUE

Les troubles sanglants qui vien-
nent d'éclater au Caire sont la con-
séquence d'événements assez loin-
tains. Sans doute ont-ils eu pou r
cause directe la décision du Wafd
de réclamer la démission du cabi-
net Nessim Pacha. Ma is cette déci-
sion n'a pas été prise à l 'improvis-
te ; elle est le frui t  de la politiqu e
menée depuis des années par le
grand parti nationaliste d' opposi-
tion.

Ce parti réclame, en e f f e t , l'indé-
pendance de l'Eggpte , tempéré e il
est vrai p ar diverses concessions
d'ordre économi que que l'on pour-
rait fair e au Rogaume-Uni. Mais
le Wafd , farouchement nationaliste
d'abord, est obligé , dans les cir-
constances actuelles, de s'avérer éga-
lement anglophobe. Ce qui expli que
l'attitude de ses partisans au cours
des émeutes d'avant-hier.

On sait que le jeu normal de la
constitution éggptienne avait été in-
terrompu, il g a quel ques années,
p ar le roi Fouad , sous la pression
du haut commissaire britanni que.
Le parlementarisme, depuis, était
devenu à peu près inexistant et les
gouvernements qui se suivirent au
Caire étaient dès lors tout à Ja dé-
votion de l'Empire. Ces mesures
étaient d'ailleurs destinées surtout
à museler le Wafd qui, alors déjà,
croissait en importance.

Mais, le nationalisme égyptien,
loin de s'apaiser sous ce ré-
gime d'autorité , g trouva son aliment
et sa raison d'être. Il parvint même
à décrocher ta majorité aux derniè-
res élections. En dépit de ses élé-
ments les plus radicaux, il composa
pourtan t avec le cabinet Nessim Pa-
cha et appuga le premier ministre
dans l'espoir secret que celui-ci ob-
tiendrait de l'Angleterre, par les
mogens pacifiques , le retour à l'an-
cienne constitution, c'est-à-dire pra-
tiquement à l'indépendance.

Ces espérances devaient être dé-
çues. C'est alors que les choses se
gâtèrent au point qu'on en arriva à
la .décision wafdiste de l'autre soir
et aux événements graves de mer-
credi, traduisant toute l'amertume
et l'exaspération du peuple èggp-
tien. Au demeurant, l'attitude an-
glaise devant le conflit italo-êthio-
pien, le problème des sanctions aux-
quelles le cabinet du Caire s'est sou-
mis en rechignant, et la présence
dans les eaux d'Alexandrie de nom-
breuses unités britanniques n'ont pas
non plus contribué à apaiser les es-
prits égyptiens.

Mais, à quoi pourront aboutir pra-
tiquement les désordres du Caire ?
Il semble bien que, pour l'instant,
le cabinet Nessim Pacha ne veuille
pas démissionner. Le premier mi-
nistre est soutenu par l'Angleterre
et, devant l'émeute, moins gué de-
vant tout autre chose, Londres n'est
disposé à céder. A la force , l'Angle-
terre répondrait plutôt par la force.

Nous n'en sommes ¦ d'ailleurs pas
encore là, et l'on trouvera proba-
blement, cette fo is  encore , un com-
promi s où le roi Fouad s'emploiera
de son mieux. Toutefois, il s'en fau-
dra de beaucoup encore que l'indé-
pen dance soit accordée à l'Eggpte ;
l'alerte simplement aura été chaude.
Souhaitons, pour notre p art, qu'elle
soit de nature à faire méditer le
gouvernement de Sa Majesté... sur
beaucoup de pro blèmes qui le con-
cernent aujourd'hui. B. Br.

Il s'agit des représentants
des chambres de commerce

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Divers conseillers fédéraux ont
reçu , ces jours derniers, les délé-
gués des chambres de commerce can-
tonales. Hier matin, M. Pilet-Golaz,
en sa qualité de seul représentant au
gouvernement de la Suisse française,
a eu la visite des délégués de Vaud
(MM. Failletaz et Piguet), Genève
(MM. L'Huillier et Jouvet), Fribourg
(MM. Glasson et Bardy), Valais (M.
Darbellay), et Neuchâtel (MM. Hae-
fliger et Amez-Droz). Ces messieurs
ont informé le magistrat fédéral de
l'opposition très vive, pour ainsi di-
re irréductible, que soulève, en Suis-
se romande, le projet d'impôt sur
le chiffre d'affaires. Ils ont demandé
aussi que l'équilibre du budget soit
rétabli avant tout par des écono-
mies.

M. Pilet-Golaz a fait observer qu 'il
était plus facile de réclamer des éco-
nomies que d'indiquer avec précision
les postes sur lesquels il était pos-
sible de les faire. En tout cas, la si-
tuation financière de la Confédéra-
tion ne pourra être redressée sans
recettes nouvelles. Le Conseil fédé-
ral veillera à ce que l'économie du
pays puisse supporter les sacrifices
que l'on demandera au contribuable.

M. Pilet-Golaz a confirmé qu'il
était question d'un impôt sur la biè-
re pour remplacer, dans' une certaine
mesure du moins, l'impôt sur le chif-
fre d'affaires, mais que rien de pré-
cis n'est arrêté pour l'instant.

Berne reçoit
des Romands

s élevant contre
sa politi que
f inancière

Un nouveau drame
sanglant à Bâle
Deux morts et un blessé

BALE, 15. — Un nouveau drame
sanglant s'est d*éroulé jeudi, à 17 h.
30, au numéro 53 de la Landskron-
strasse, dans le quartier de Sainit-
Jeain.

Un employé retraité de l'usine à
gaz, Hans Rohner, domicilié au pre-
mier étage, a tiré plusieurs coups de
feu sur les époux Heckendorn, ha-
bitant au rez-de-chaussée. M. Hecken-
dorn, atteint par deux balles, fut tué
sur le coup. Sa femme, grièvement
blessée, put aviser la police.

Son crime accompli, le meurtrier
remonta chez lui et se fit justice en
se logeant une balle dans la tête.
Mme Heckendorn a été transportée
à l'hôpital des Bourgeois, dans un
état inquiétant.

Les mobiles du crime ne sont pas
encore éclairais.

Les pluies ont enfin cessé
dans ie Midi inondé

Mais les dégâts s'avèrent importants
NIMES 14 (Havas). — Les inon-

dations dans le Gard paraissent sta-
bilisées et, en certains endroits , on
note une légère baisse des eaux.

A Aramon , une brèche s'est ou-
verte dans la digue de protection
de la localité. Plusieurs milliers de
kilomètres carrés sont recouverts
par les eaux. Dans les régions de
Pont-Saint-Esprit, Aramon, Montfin ,
Theziers, Comps, Beauvaire, Valla-
brègues, Roquemaure, la pluie a
Cessé. Le ciel est clair. Il semble
qu'on n 'ait plus à craindre que de
légères hausses pouvant être occa-
sionnées par les affluents du Rhône.

M. Jacques Bainville,
successeur de Raymond Poincaré

Une réception à l'Académie française

On a écrit beaucoup de mal de
l'Académie française, on en a dit
plus encore. Avouons qu'en trois
siècles elle a parfois prêté le flanc
à la raillerie et qu'au reste quarante
fauteuils ne suffiront jamais pour
recevoir ei pour consacrer tout ce
que l'heureuse France compte, à
chaque génération, d'illustrations
littéraires ou politiques, scientifiques
ou militaires. En vérité, en dépit de
Napoléon et de ses décrets, l'Acadé-
mie française n'a jamais voulu se
contenter d'être une classe de litté-
rature, parmi les autres classes de
l'Institut; elle a tenu à être et à de-

M. Jacques Bainville pror

meurer un salon, et il n'y a point
de déshonneur à n'être point reçu
dans tel ou tel salon; la pétulence,
l'exubérance, le génie même pour-
raient parfois compromettre l'atmo-
sphère unie que réclame la vie de
société, et voilà pourquoi ni Sten-
dhal , ni Balzac, ni Baudelaire , ni
Charles Maurras n'ont été appelés à
siéger sous la coupole du Quai Conti
et ne se sont pas outre mesure for-
malisés de n'y point compter. La
gloire leur suffit.

Cependant, on est heureux que le
vrai talent , que l'indépendance de
la pensée, que l'admiration du pu-
blic cultivé reçoivent de temps en

Jacques BAINVILLE

temps la consécration académique,
car si les périodes balancées, les iro-
nies mineures et la bienveillance
condescendante des discours de ré-
ception ne résistent pas au temps
quand il s'agit d'un Viennet , d'un
Salvandy ou de telles autres illus-
trations auxquelles l'habit vert a
conféré la seule immortalité que ces
messieurs, un peu bien gourmés,
eussent le droit de revendiquer , ces
caractéristiques des grandes séances
solennelles prennent un charme ex-
quis, dans le plus noble sens du
terme, quand un Maurice Donnay
accueille un Jacques Bainville par-
mi les Quarante, et quand un Jac-
ques Bainville prononce, selon la
tradition, l'éloge de son prédéces-
seur, le. président Raymond Poin-
caré.

En vérité, quel magnifique exem-
ple de juste équilibre nous ont don-
né ces deux parfaits représentants de
la pensée française dans leurs dis-
cours symétriques où la délicatesse
de la forme s'alliait à la fermeté de
la pensée ! Combien nous avons ad-
miré cet éloge du grand homme d'E-
tat républicain par le bri llant écri-
vain royaliste, où semblaient domi-
ner partout ce souci de ne rien dire
de trop pour donner tout son poids
à ce que l'on dit , cet amour du vrai ,
ce dégoût de toute couleur un peu
trop appuyée, qui ressortit à la forte
maxime du prince de Talleyrand, si

oubliée en notre siècle de polémi-
que : « Tout ce qui est exagéré est
insignifiant. » .

I Académie n'avait pas craint de
confier à l'un des plus anciens et
des convaincus collaborateurs de
l'« Action française » l'éloge de celui
qui fut durant de si longues années
l'un des plus fermes piliers de la
République parlementaire et démo-
cratique. Elle ne s'est pas trompée
dans son choix; en effet, la fermeté
des convictions politiques qui ont
inspiré jusqu 'à sa mort l'homme le
plus intègre du régime n'était pas
pour déplaire à cet autre homme

nçant le discours d'usage.

également ferme dans son propos,
et dont l'opinion opposée puise sa
force dans un égal amour de la
France et dans une égale sollicitude
pour son avenir. Dans l'éloge pro-
noncé l'autre jour par M. Jacques
Bainville , le ton de la bonne com-
pagnie ne ressortissait pas seule-
ment aux convenances du lieu; com-
me tel autre de ses collègues de l'A-
cadémie, il n'a pas considéré son
discours comme une corvée, où l'on
devait parler le moins possible de
son prédécesseur. Bien au contraire,
dans sa bouche, l'éloge de Raymond
Poincaré rend un son plein; il est
mesuré, il fait la juste part de tout,
sans jamais tomber dans le panégy-
rique, tout en bornant la critique à
quelques courtois « parfois » ou
« peut-être ». C'est aussi que l'au-
teur de l'«Histoire de deux peuples »
et de l'« Histoire de trois généra-
tions » ne s'est jamais laissé sédui-
re, depuis qu 'il tient une plume, par
cette fausse apparence de liberté ,
dont parle Tacite, qui réside dans
la malveillance.

C'est surtout que M. Jacques Bain-
ville, comme à son ordinaire, a vou-
lu comprendre, et il est bien vrai
que quand on s'essaye à compren-
dre, on ne méprise presque rien,
comme le disait le philosophe Leib-
nitz. Et quelle que fût la grandeur
de Raymond Poincaré, il l'a grandi
encore en le mettant en sa vraie
place, dans celle que lui attribuera
la postérité, parmi ces sages et no-
bles bourgeois français qui jusqu 'ici
nous ont maintenu une France et
nous la maintiendront envers et
contre tous, pour le commun profit
de l'humanité tout entière et parti-
culièrement pour la sauvegarde de
notre précieux patrimoine romand.
Ce n'est pas au reste que nous igno-
rions l'œuvre dissolvante de cette
légion d'esprits faux et de têtes lé-
gères qui tout en jouissant des bien-
faits de la société et parfois de ses
indulgences, cherchent à se faire un
nom en lui portant des coups per-
fides; la France actuelle fournit,
hélas, bon nombre de ces fils in-
grats qui cherchent à maintenir
leurs fonctions, leurs sinécures, leurs
cumuls, en couvrant d'injures cette
bourgeoisie dont ils tirent leurs ori-
gines et leur subsistance. Mais à
tous ceux que n'égarent pas des
écrits plus passionnés que véridi-
ques, nous conseillons la lecture et
la méditation de ces fortes pages de
M. Jacques Bainville qui, malgré
les tristesses de l'heure, les aideront
à reprendre une attitude de légitime
fierté.

Ed. BAUER,
(Voir la suite en sixième page)

On note déjà une avance
travailliste

LONDRES, 15 (Havas). — Les bu:
reaux de vote ont été ouverts jeud i
matin à 7 heures dans tout le Royau-
me-Uni et fermés le soir à 21 heu-
res.

La masse des électeurs inscrits
était plus' importante qu'elle ne l'a
jamais été. Elle comprend 31,305,527
personnes dont 16,525,246 femmes,
alors qu'elle n'était que de 29,960,071
personnes en 1931.

Une des premières personnes à
exercer ses droits politiques hier
matin fut M. Baldwin qui reçut au
bureau de vote où il se rendit l'ac-
cueil enthousiaste qui lui ""t fait
partout, sans distinction d'opinions
politiques.

I»es premiers résultats
LONDRES, 14. — Actuellement la

situation des partis s'établit comme
suit :

Gouvernementaux : 68, dont 63
conservateurs et 5 libéraux-natio-
n*aux.

Opposition : 34, tous travaillistes,
Les travaillistes gagnent 14 siè-

ges, soit 10 sur les conservateurs, 2
sur les libéraux-nationaux et 2 sur
les libéraux-samuelistes. Les libé-
raux-nationaux gagnent un siège sur
les conservateurs.

Les gouvernementaux ont obtenu
dans l'ensemble jusqu'à présent 568
mille 847 voix et les candidats de
l'opposition 489,613.

I»es circonscriptions
conquises par l'opposition
LONDRES, 15 (Havas). — Les tra-

vaillistes remportent des gains dans
les circonscriptions de Yorkshire-
Doncaster, Sheffield - Brightside,
Sheffield-Attercliffe, Middlesborough,
Liverpool-Everton.
Des enfants allaient voter
LONDRES, 15 (Havas). — Un cer-

tain nombre d'enfants se sont trou-
vés inscrits par erreur sur les lis-
tes électorales de diverses circons-
criptions.

Ûs se sont présentés dans les sal-
les de scrutin et la plupart d'entre
eux se sont -vu refuser l'accès des
urnes.

DW*" Lire , en dernières dépêches :
Les premiers résultas individuels.

Hier y électeurs
et électrices

se sont rendus
aux urnes

en Angleterre

De vifs engagements ont eu lieu
entre Italiens et Ethiopiens

Ceux-ci auraient laissé trois cents morts sur le terrain

ROME, 14 (Havas). — Le général
de Bono télégraphie :

Le premier corps d'armée conti-
nue, en liaison avec la colonne de
Dankalie, son action de nettoyage
le long du versant oriental du haut
plateau tigréen.

Le corps d'armée indigène conti-
nue ses opérations pour l'occupa-
tion du Gheralta. Dans les engage-
ments déjà signalés, l'adversaire a
subi des pertes importantes. De no-
tre côté, un officier et deux gradés
indigènes sont tombés héroïquement.

_ Le deuxième corps d'armée con-
tinue son action sur le Tacazzé.

Sur le front de la Somalie, la co-
lonne Maletti, continuant la pour-
suite de l'adversaire, a rejoint celui-
ci dans la haute vallée du Faf. L'en-
nemi , qui avait été renforcé par un
millier de réguliers montés sur ca-
mions et par des autos blindées, a
été battu par nos hommes, et s'est

retiré en laissant sur le terrain plus
de 300 morts — parmi lesquels un Eu-
ropéen non identifié — des mitrailleu-
ses, des fusils, de nombreux camions.
De notre côté, un officier , un sous-
officier , un soldat et 15 Doubats ont
été tués. Un officier , un gradé et 60
Doubats ont été blessés.

Nos détachements complètent l'a-
ménagement des fortifications de la
région de Gabredarre, au nord de
Gorahai.

Des luttes
de groupes à groupes

ADDIS-ABEBA, 14. — Les combats
qui se déroulent dans les environs
de Makallé dégénèrent de plus en
plus en luttes entre quelques grou-
pes, les Italiens n'attaquant pas en
formations compactes.

Un chef de détachement abyssin
aurait attaqué hier une ligne de liai-
son italienne avec l'arrière et anéanti
une colonne ennemie.

Musiciens éthiopiens montés et dont le rôle est de suivre
l'armée près du front

ECRIT SUR LE SABLE
Vendredi IB novembre 1935.

319me jour de l'an. 46me semaine.

Voici qu'aux durs soucis qui sont
notre lot habituel vient s'en ajouter
un autre, assez singulier.

S'il faut  en croire une informa-
tion anglaise, un célèbre astronome
a déclaré que la lune allait bien-
tôt s'approcher d'une zone dange-
reuse et se séparer en morceaux.
Elle se fendra d'abord en deux,
puis en quatre, puis en huit et enfin
en parcelles multiples.

Comment, vous souriez... ? Vous
êtes donc insensibles... ? Ma petite
f i l le , qui pose sur les gens et les
choses qui l'entourent un tranquille
regard assuré, m'a dit tout de sui-
te :

— Ma is que va devenir ce pauvre
Monsieur X... ?

¦— Pourquoi donc ?
— Mais, tu dis toujours qu'il est

« dans la lune »... ; afors, si elle se
casse... 1

Je ne parle pas non plus des p oè-
tes qui vont — si la prédic tion du
fâcheux astronome cinglais se réali-
se — être privés d'une précieus e
collaboratrice. Mais je suis tout prè s
de plaindre les jeunes gens de l'a-
venir. Que vaudra, je vous le de-
mande un peu , par les tranquilles
nuits de juin, une déclaration brû-
lante faite sans clair de lune, pour
entendre ces choses déraisonnables,
merveilleuses, folles , stupides dont
se compose ce que les hommes ap-
pellent l'amour ?

En vérité , le monsieur qui vient
d' annoncer cette mauvaise nouvelle
est peut-être un grand astronome.

Mais j' ai bien- peur qu'il ait été ,
dans sa jeunesse , un p iètre amou-
reux puisqu'il croit possible une
chose que tous les cœurs de vingt
ans savent bien ne devoir j amais ar.
river.

Les choses qu'il f aut dire..,
et les autres

La chasse a été fort fructueuse,
paraît-il, cette année. En certains en-
droits du moins. Et déjà , on colporte
d'amusantes histoires, plus ou moins
drôles et plus ou moins vraies.

Celle-ci, entre autres :
Dans une localité proche, le phar-

macien, grand chasseur devant
l'Eternel, charge son commis d'aller
porter à une cliente une boîte de pi-
lules laxatives. Par la même occa-
sion , il lui demande de déposer,
chez un ami, deux beaux lièvres qu'il
a tirés le matin même.

Naturellement, le commis se trom-
pe de destinataire en sorte que la
constipée reçut avec stupeur deux
rongeurs aux longues oreilles accom-
pagnés de cette recommandation :
« En avaler deux dans un verre
d'eau ».

Alain PATIENCE.
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Temple Neuf 3
à louer bel apparte-
ment moderne de
cinq chambres. Loyer
annuel 2000 fr., y
compris le chauffage
central.

S'adresser bureau Edgar
Bovet, Bassin 10. 

A louer, aux Fahys, près de
la gare,

joli petit pignon
de trois chambres, cuisine et
idépendances. Vue et soleil.
Prix : 38 fr. par mois.

S'adresser à l'Agence Bo-
mande Immobilière, B. de
Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel.

A remettre près gare Lau-
sanne

appartement meublé
six pièces, avee pensionnaires
stables. Ecrire sous X 13814 L
k Publicitas, Lausanne.

A louer dès maintenant ou
pour époque k convenir un

logement
•rez-de-chaussée, cinq pièces et
chambre de bonne, tout con-
fort. Jardin. Central ;

et pour le 24 juin 1936
un beau logement, cinq piè-
ces et dépendances. Central.
S'adresser k A. Richard, Vleux-
Châtel. 19. c.o.

Disponible tout de suite
BEL APPARTEMENT

quatre chambres, tout con-
fort, belle vue, grand Jardin,
k prix raisonnable. Cédé gra-
tuitement Jusqu'au 24 décem-
bre. S'adresser rue de la Ro-
sière 4.
. APPARTEMENTS
de deux pièces, a
louer en Tille, pour
date à convenir. —
Etude Jeanneret et
•Soguel, Môle 10.

Vieux-Châtel 27
' A louer bel appartement de
quatre pièces, cuisine, véran-
da et toutes dépendances d'u-
sage. S'adresser au concierge.

24 juin 1936
BOINE. A louer superbe ap-

partement de sept grandes
pièces et dépendances,"' tout
confort. Jardin. Concierge. —
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10, 

A remettre k proximité de
la gare,
APPARTEMENT

complètement remis k neuf
de troiB chambres et dépen-
dances. Grand balcon. Vue.
Etude Petitplerre et Hotz.

Roc, k remettre petit pignon
de deux chambres. Vue. Etude
Petitplerre et Hotz.

Côte, à remettre k de favo-
rables conditions,

APPARTEMENT
remis à neuf

de quatre chambres et dépen-
dances. Grand balcon. Salle
de bains. Etude Petitpierre et
Hotz. 

MAZOUT
On offre à louer, au centre

des affaires, dé beaux bureaux
modernes, en échange de
fourniture de mazout. Adres-
ser offres écrites à F. E. 655
au bureau de la Feuille
d'avlB. 

RUE PURRY, à re-
mettre ler étage de
quatre chambres et
dépendances, chauf-
fage central. Bains
sur demande. Etude
Petitpierre & Hotz.

A remettre, à proximité de
la gare, appartement de qua-
tre chambres et dépendances.
Vue étendue. Prix : fr. 85
par mois. Etude Petitplerre et
Hotz.

On cherche à louer
Pour . le printemps 1936, on

cherche k louer k Neuchâtel
un logement de quatre cham-
bres bien situé, avec chauffa-
ge central, chambre de bain
et toutes dépendances. Faire
offres sous chiffres X. X. 719
au bureau de là Feuille d'avis.

On cherche à louer

appartement
de trols chambres et salle de
bains. Offres avec prix sous
chiffre A. D. 717 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche

jolie chambre
de préférence dans le haut
de la ville. — Adresser offres
écrites avec prix à J. C. 705
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

bonne à tout faire
sachant cuire, de confiance,
au courant de tous les tra-
vaux, pour ménage soigné. —
Faire offres avec certificats
sous E. N. 716 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
17 ans, comprenant déjà un
peu le français, cherche place
dans ménage, éventuellement
pour aider dans commerce. —
Adresser offres à Vve Stamp-
fll , Breltfeldstr, 8, Berne.

Place est demandée pour

jeune garçon
en bonne santé, très travail-
leur, quittant l'école, chez
paysan ou comme commis-
sionnaire, dans le canton de
Neuchâtel. Offres à Jugend-
sekretariat, Uster. AS 15447 L

Dans ménage soigné, on
cherche pour le 1er décembre

bonne à fout faire
très capable et sachant bien
cuire. Bons gages. - Demander
l'adresse du No 716 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite

jeune fille
de 16 à 18 ans, comme aide
de la maltresse de maison. Oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille. —
Offres, avec photographie, k A.
Weinmann, Llmmattalstr. 153,
Zurich-Hôngg,

Jeune personne
demande à faire des heures
ou travaux de ménage. S'a-
dresser à Mlle Marie Masset,
Ecluse 15 bis, gme. 

Pâtissier
qualifié cherche place. Adres-
ser offres k Emile Sieber,
Rendlen Relchenbach (Ober-
land bernois).

Le tour du monde
en... un jour

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

GRAND ROMAN
D'AVENTURES ET D'AMOUR

par 70
Maurice Boue

et Edouard Aujay

Ayant promis à Martel de se taire,
il avait tenu parole. Il estimait , à ce
moment, que ce silence n'avait rien
de compromettant puisque, selon
liai, l'innocence du jeune homme de-
vait apparaître éclatante.

Mais maintenant , devant l'horri-
ble réalité, M. Desrochers, considé-
rant qu'il s'était trompé, pensait
qu'il n'y avait plus lieu pour lui de
tenir secrète la révélation de Mar-
tel.

Il s'était don c proposé — au cours
de ses rapides réflexions, de dévoi-
ler ce qu'il savait dans le but d'ob-
tenir une revision du procès.

L'homme en qui il voyait déjà un
fils lui en garderait-il rigueur, eu
égard aux exigences de la situation?

Non, il l'espérait bien. Et puis,
même s'il en était autrement , il
prendrait toute la responsabilité de
son acte. Bast ! Martel lui pardon -
nerait de ne pas avoir tenu parole,

pour une seule fois dans sa vie.
Dans des circonstances aussi graves,
son silence eût été un crime, son
honnêteté une trahison.

Il s'en fut donc trouver l'attorney
général, qui le reçut avec affabili-
té, et il lui dit à brûle-pourpoint.
— J'ai de graves révélations à

vous faire, sir, dit-il.
Le magistrat présenta un siège à

son visiteur et, d'un signe de tête,
lui fit comprendre qu'il l'écoutai t
attentivement.

Et de fait , il l'écouta jusqu'au bout
sans mot dire.

Lorsque M. Desrochers eut termi-
né son expose, l'attorney deman-
da :

— Et c'est tout, cher Mon-
sieur ?

— C'est tout, répondit l'industriel
du ton d'un homme heureux de
s'être débarrassé d'une épine gê-
nante.

Sir Mulready hocha la tête :
— Mon cher Monsieur, lui dit-il,

voulez-vous me permettre de vous
parier franchement, sans détour ?

— Je vous en prie, sir.
— Eh bien 1 je considère que vos

révélations sont sans importance à
l'heure actuelle et qu'elles ne sont
vraiment pas suffisantes pour moti-
ver une nouvelle information.

— Cependant, sir, l'inspecteur
Kindersley, si je me souviens, atta-
chait une grande importance à l'ob-
jet de l'entretien et , à maintes repri-

ses, il reprocha à M. de Martel de
garder le silence sur ce point. *— C'est exact et ce détail ne ni'a
pas échappé. Mais ce qui aurait
constitué un élément précieux dans
cette phase de l'instruction, n'a plus
la moindre valeur à l'heure actuelle.

— Je ne vous comprends pas bien,
sir.

— Je m'explique donc. Sî M. de
Martel avait panlé, il eût éclairé
une partie du mystère qui planait
en ce moment sur le crime. L'objet
de la conversation au fon d, était as-
sez banal, vous en conviendrez.

— Certes... puisque ce n'est qu'u-
ne calomnie, calomnie d'un rival
malheureux.

*— Nous sommes tout à fait d'ac-
cord. Si M. de Martel avait donc par-
lé, personne n'eût fait état de cette
prétendue révélation, bien anodine.
Mais c'est précisément, comprenez-
moi, le silence de M. de Martel qui
a donné une valeur à l'objet en
question. On a supposé, en effet, que
le différend était d'une nature beau-
coup plus grave qu'il ne l'était en
réalité. Je me résume : Si M. de
Martel avait dit aux instructeurs :
« Voici ce que Jack Gold prétendait
et ce que je déclare faux », il n'y
eut qu'une voix pour dire : «Oh !
ce n'est que cela I Rivalité d'amou-
reux, rien de plus », Tandis qu'en
se taisant , votre protégé s'est com-
promis héroïquement et.., maladroi-
tement.

— Mais, sir, il n'est jamais trop
tard pour bien faire.

— Erreur encore, cher Monsieur.
Ce serait aujourd'hui une nouvelle
maladresse, car si M. de Martel se
décidait même à parler, on ne le
croirait plus.

—• Et pourquoi donc, sir ?
— Mais parce que personne, en

Angleterre, ne croirait que c'est là
«le grand secret » pour lequel un
homme — fût-il le plus chevaleres-
que des Français — risquerait sa
vie 1 On comprend qu'on risque son
cœur pour une femme, mais non pas
sa tête I

— Et pourtant , c'est la stricte vé-
rité, je vous le jure.

— C'est peut-être vrai ; mais en
tout cas, c'est invraisemblable. Et,
en matière judiciaire, l'invraisem-
blable est un élément fort , dange-
reux.

M. Desrochers hocha la tête.
Au fond, il devait reconnaître le

bien-fondé des arguments de l'attor-
ney général. Mais il ne perdait pas
courage.

— Sir, dit-il enfin , que me con-
seillez-vous de faire ?

Evan Mulready réfléchit un ins-
tant.

H faudrait , dit-il, qu'un fait nou-
veau, qu'un fait d'une certaine im-
portance , permît d'ordonner une
nouvelle information. Ecoutez-moi.
Allez voir Darwin. Que celui-ci con-
seille à M. cle Martel de signer une

demande en révision, que j'approu-
verai dans la mesure de mes moyens.

— Pensez-vous que cette demande
ait quelque chance' de succès ?

L'attorney général esquissa un
geste évasif.

— Essayons toujours, dit-il, ten-
tons l'impossible et... espérons 1

Il tendit la main à M. Desrochers,
qui la serra avec effusion, en re-
merciant le magistrat.

L'industriel se rendait compte des
énormes difficultés qu'il allait ren-
contrer, mais il était décidé à tout
tenter pour sauver Martel.

Nul effort ne lui semblait trop
grand , dans cette tâche sacrée.

Il se rendit chez Darwin. Celui-ci
venait de rentrer chez lui. Il avait
à peine déposé son chapeau sur son
pupitre lorsqu'on introduisit M. Des-
rochers.

Il alla à lui, les mains tendues :
— Je devine, dit-il, le but de votre

visite. Je suis allé chez l'avocat de
M. de Martel : il faut que celui-ci si-
gne une demande en révision. Nous
devons gagner du temps. Chaque
jour qui s'écoule, chaque instant
même, est précieux. Je veux pour-
suivre mon enquête...

— Espérez-vous réussir... à temps?
demanda M. Desrochers d'une voix
qui décelait l'angoisse.

— Je l'espère, oui , je l'espère.
— Vous semblez hésiter en me

répondant. Excusez-moi... mais si
vous saviez, monsieur Darwin, quel-

le est notre inquiétude. Ma femme,
ma fille et moi, nous ne vivons plus.

— Je le comprends, cher mon-
sieur. Aussi, croyez bien que je n'ai
pas perdu une seconde...

— Je n'en doute pas et je vous en
remercie profondément Vous avez
fait l'impossible.

Perkin Darwin avait invité son
hôte à s'asseoir et lui-même avait
pris place en face de lui.

— Hélas ! dit-il , non sans amertu-
me, nous nous trouvons devant une
énigme telle que je n 'en ai jamais
rencontrée de semblable dans ma
carrière, pourtant longue déjà. Et
cette énigme est d'autant plus trou-
blante qu'elle se présente à nous
sous un aspect des plus simples. En-
tre quatre murs, dans une pièce
n'ayant d'autre accès avec l'extérieur
qu'une porte devant laquelle se trou-
ve M. de Martel , un homme est tué.
Cet homme, M. de Martel vient de le
quitter. Le crime a été commis dans
l'espace de quelques secondes, M. de
Martel rentre : la victime est râlante
et... pas d'assassin 1 L'hypothèse du
suicide est inadmissible, puisqu'aus-
si bien on ne trouve pas d'arme et
que, d'autre part , la balistique en
démontre l'impossibilité. C'est donc
dans ce carré de quelques mètres
que l'Enigme se cache ! Et ce carré,
j e le répète, n'a d'autre issue que la
porte.

— Et les fenêtres ?
(A suivre.)
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Jl la a confection et confection..., la belle
kV|^̂ ^̂ ^̂ ^ *̂ ^» et l'ordinaire, naturellement.

jf' ^"w^fly " 'mP°rte de les distinguer. L'une

ife-É: - .3 JéÉT^ signifie satisfaction, l'autre le contraire.

} ' H Le public n'a pas tardé à reconnaître

B fij ffl 'a qualité, l'élégance et le fini qui dis-

t ffi tinguent les vêtements Excelsior de la

I ? US confection ordinaire.

^BJlH Vous qui nourrissez des préjugés

?f|lfj| contre la confection, donnez-nous
¦̂ HÉI l'occasion de vous prouver que nos

>̂  vêtements ne le cèdent en rien à ceux
Il faut voir nos manteaux pour fa;{s sur mesure.
apprécier leur chic, et pour
réaliser combien ils sont avan-

tageux aux prix de

49.- 55.- i5.- 75.- 95.-
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Tertre, k remettre apparte-
ment de quatre chambres et
dépendances. Prix mensuel :
Fr. 60. Etude Petitplerre et
Hotz. 

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, loge-
ment de quatre chambres,
cuisine, vastes dépendances et
Jardin, bien situé au soleU.
S'adresser à M. Juvet, Grand-
Rue 19, Corcelles. 

Epancheurs 7, Sme étage,
à louer logement trols cham-
bres. S'adresser de 2-4 heures,
Confiserie Simonet.

CORCELLES
A louer pour époque k con-

venir, dans villa, un très beau
logement de quatre grandes
chambres, salle de bain, boi-
ler, chauffage par étage et dé-
pendances. Véranda, vue, Jar-
din. Confort moderne. Belle
situation tranquille. S'adresser
La Nicole 13 c. ' 

Magnifique
APPARTEMENT MEUBi.Ê

ou non, de quatre chambres,
tout confort moderne, cham-
bre de bain, eau chaude, as-
censeur, grande terrasse. Belle
situation. Entrée Immédiate.
Demander l'adresse du No
697 au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecluse, à remettre apparte-
ment de deux et trois cham-
bres et dépendances. — Prix
mensuels : Fr. 3S». Fr. 45
et Fr. 53.50- Etude Petit-
plerre et Hotz.
DANS VILLA ENSOLEILLEE
pour le 24 mars 1938 , ler éta-
ge, quatre belles chambres et
toutes * dépendances (avec ou
sans garage chauffé), balcon,
chambre de bains, eau chau-
de, chauffage central, Jardin,
belle vue. Proximité trams 3
et 4. — Pour visiter, s'adres-
ser de préférence l'après-midi,
Avenue des Alpes 10, ou Té-
léphone 51.217. 

On offre k remettre une,
deux ou trols pièces k l'usage

de bureaux
situées dans maison d'ordre
du centre de la ville. Chauf-
fage central, service de con-
cierge. Etude Petitplerre et
Hotz. 

Plan, k remettre k proximi-
té immédiate du funiculaire,
appartement de trois cham-
bres et dépendances, avec sal-
le de bains. Prix mensuel :
Fr 70. Etude Petitplerre et
Hotz.

A louer deux CHAMBRES
INDÉPENDANTES, 30 fr. par
mois. Faubourg de l'Hôpital
No 16, ler étage. 

D»- JOLIE CHAMBRE
centre, piano, éventuellement
part k la cuisine. Mlle Oraser,
Terreaux 7. 

Belle chambre, soleil, chauf-
fable. Fbg du Lac S, 3me. c.o.

Chambre chauffable à un
ou deux lits. Pourtalès' 3, 1er.

Pour demoiselle, jolie cham-
bre indépendante, chauffable.
Prix modéré. Evole 9, Sme. co.

Jolie chambre, tout con-
fort, balcon, ascenseur. Salnt-
Honoré 18, 4me, à gauche.

Jolie chambre meublée, in-
dépendante, chauffage cen-
tral. Orangerie 8, 2me étage.

Bon ménage de la campa-
gne prendrait un ou deux

petits pensionnaires
Bonne nourriture et bons
soins assurés, vie de famille ;
peuvent suivre l'école. S'adres-
ser sous E. C. 706 au bureau
de la Feuille d'avis. 

CHAMBRES ET PENSION
dans maison moderne. Prix
modéré. Mme Mohr, Faubourg
de l'Hôpital 33, 2me. 

A louer deux Jolies cham-
bres, bien meublées, avec
bonne pension. Prix modéré.
Bellevaux 14.

Représentants
Nous cherchons quelques messieurs énergiques, avec

succès prouvés dans la vente à la clientèle particulière,
pour une nouveauté excellente dans la branche d'arti-
cles pour ménages. Très gros gain prouvé. Eventuelle-
ment fixe et fortes commissions. — Offres détaillées
sur occupations antérieures sous chiffre N 7403 Q à
Publicitas , Bâle.
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Charlie Chan à Paris HA
Deux meurtres sensationnels en plein Paris... Qui a tué??? L'homme aux deux visages l i^mmMPremière fois â Neuchâtel et en exclusivité 1 j lC^ Ŵ^PMÊÈ
N'OUBLIEZ PAS! Samedi à 5 hM «S'heure d'actualité». Adultes Fr. 1.-, entants 50 c. |K̂ i»i

1̂1. —Hl ^"ensaïKe'tes li!! i!!! l?.1'!r-en co"!e"rs "alurel¦¦! Iflrt. ombres et luniireTj fû̂ m?ji5îân[|
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La célèbre QUCARAGHA C'est le suaès du joui!»!
Marcelle CHANTAL dans A^IYOSMIA, FOWiaUCQ IlOîlgFOiS©

S Un film grandiose et charmant
Prix des places dans les deux cinémas : Fr. 2.50 2.20 2.— 1.50 et 1.— Matinée en semaine : Galerie 1.50, parterre 1.—

'. 'XÀv --"v" ï"4 .̂ • J^^ '̂ x*' .̂ Wit&ËÊÊIÊÊ ¦̂ LU Palace> matinée samedi 3 heures ^mS^SSSBySaj sSi^sSSLsr ",. / » > Sfi
"5 i i ^ .ç .;>M-*3B'~ï *™^ir H£- fflij s '""£-"" ' "*'** '.•¦Dimanche matinée 3 heures, dans les deux cinémas WB8S&&tgBS3BBŒÊM!n£t2&''>, '. .: "V • •-< -<-r '- "

Les enfants de Madame
Paul WAVRE, touchés
des nombreuses marques
de sympathie qui leur
ont été adressées à l'oc-
casion de leur grand
deuU, prient tous ceux
qui s'y sont associés, de
trouver Ici l'expression
de leur vive reconnais-
sance.

Les enfants de Madame
Numa PRINCE remer-
cient bien sincèrement
toutes les personnes
qui ont pris part à
leur deuil et tout spé-
cialement Madame Port-
mann et la famlUe
Xrahler.

Transports
Camion vide de trois tonnes se
rendant k Morges un de ces
prochains Jours, cherche
transports pour aller et re-
tour dans cette direction ;
prix normal avec fort rabais.
Ulysse Grandjean, Corcelles,
tél. 61.376.

Dr JACOT
absent

le samedi
16 novembre

A fflCDftlilIlû NOS BAS SONT TRÈS SOLIDES
«̂  j^

fg^B^w^
™̂ ™̂ Essayez -les, vous les adopterez

" Nouvelles Galeries - Neuchâtel Soie artificielle, maille très fine 1.95 2.95 3.90 Bas fil et soie 1.75 2.95

Pour un
Taxi confortable,

\ appelez le

51.807
Stationnement: PLAGE PURRY

Service permanent.
Deux voitures.
Tve Henri Robert.

———¦

Mademoiselle Yvonne
HUMBERT et famille,
très touchées des nom-
breuses marques de sym-
pathie qui leur furent
témoignées ii l'occasion
de la perte douloureuse
qu'elle viennent d'éprou-
ver, remercient bien sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part
k leur deuil.
Peseux, 13 novembre 1935
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Permis de construction
Demande de M. J. Andréolettl
de construire trois garages k
autos au Clos de Serrières
(sur art. 5986 du plan cadas-
tral).

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 29 novembre 1935.

Police des constructions.

' , 'À vendre ou à louer
BELLE FERME

entre Arc et Gray, 10,000 ha-
bitants environ, bordure route
nationale, trois bâtiments,
places : douze vaches et trois
chevaux, 4 hectares prés at-
tenant, 6 hectares champs,
fruitiers, étang, cours d'eau.
Clementz, Arc les Gray (Hau-
te-Saône) .

A VENDRE D'OCCASION
trois buffets blancs, une, deux
et trois portes ; une petite
commode ; deux lits fer,
blancs ; deux chaises velours ;
un tableau noir et pupitre
avec banc, pour enfant. —
S'adresser Orangerie 4, 2me,
à droite.

SPÉCiAUTÉ OE FROMMGE
POUR FONDUE

PPÉf
i 1 \ .m^ism^knti
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A vendre
un lit d'enfant, en fer, com-
plet ; une poussette de pou-
pées, landau grand modèle ;
un fourneau à pétrole ; une
petite colleuse. Demander l'a-
dresse du No 714 au bureau
de la Feuille d'avis.

I Couturières
H voire mercerie
H vos boutons
| vos agrafes

| toutes vos fournitures
| au magasin le mieux

fc I assorti

| Gave-Prêtre
|V ; Saint-Honoré
| Numa-Droz
Wr Maison neuehâteloise

Petites
chiennes

(Race Schnauzer-nain)
haute origine, à céder bas
prix. Mlle de Tavel , Saint-
Sulpice (Vaud). AS 15449 L

A saisir
tout de suite :

table à deux rallonges, noyer;
tapis 300x225 50 et 80 fr.;
descentes de lit, 3 et 4 fr. ;
canapés remontés, 25 et 30 fr.;
bois de lit avec sommier, 30
fr.; petit salon, six pièces, 100
fr.; table radio, 15 fr.; vingt-
quatre chaises, k 4 fr. pièce ;
divan turc avec matelas, trois-
coins et Jetée, 75 fr.; bureau
de dame, noyer sculpté, 60 fr.;
harmonium, 60 fr.; dix phar-
macies, k 8 fr.; quinze étagè-
res, à 3, 4, 6, 6 fr.; trols com-
modes, à 30 fr.; lavabos, 15,
20, 30 fr.; glaces, 5 et 10 fr.;
huit tables de nuit, 4, 5, 6
fr.; lampes portatives, k 4 et
5 fr. — B. Wirz, Faubourg de
l'Hôpital 16, ler.

Deux lits jumeaux L̂
remis k neuf , matelas bon
crin, duvets et coussins
Fr. 300.— le9 deux, un lava-
bo marbre et glace 100.—, une
armoire k glaoe une porte
90.—, une table de nuit mar-
bre 15.—, deux fauteuils mo-
dernes 80.—, une chaise-lon-
gue à l'état de neuf 65.—,
deux commodes noyer k 60.—,
plusieurs canapés depuis 25.—,
un salon Louis XV, onze piè-
ces 270.—, chez M E U B L E S
S. M E  T E R , fbg du Lac 31
Neuchâtel Tél. 52.375

Pour confectionner
vos biscuits
vos t r uf f e s
votre pâtisserie

à la maison
(recettes à disposition)

voyez la devanture
du magasin

L. PORRET
Rue de l'Hôpital 3

Antiquités
Tapisserie, beaux meubles

variés, sièges, commode, ba-
hut, table, ainsi que copie de
chambre ler Empire avec
grand lit , psyché, commode et
fauteuils. S'adresser par écrit
sous H. G. 718 au bureau de
la Feuille d'avis.

îlSSiiiSiDiJSLBiiSîâ Hl

Administration : 1, rae du Temple-Neuf.
Rédaction i 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de <
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/j
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaire*
sont reçus an plus tard jusqu'à S h.

La rédaction ne répond pas des manus»
crits et ne se charge pas de les renvoyer*
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Ce manteau AACA
de très belle qua- j H  I I MU
lité , genre poil de HK MMB
chameau , ent dou- B ̂ •'•̂ Vf ^^blé marocain , cou- I B H I "¦pe parfaite, taille HktW ffikJB ^^
36 à 44 &̂P VggP

Demandez notre M A N T F A I I Ynouvelle collection de ""*" I E H U A
richement garnis de fourrure, achetés
avantageusement pour ^̂  ̂ ^̂ ^notre honorable clien- Wmgk BH
tèle, tous des modèles JO HLK
de qualité Sfik '•̂ W g.

79.- 59.- 49.- J n̂ |
Ai LOUVRB

LA NOUVEAUTÉ SA
ONutclkûiti

MESDAMES,
C'est au magasin

LEHNHERR ¦ RUE DES MOULINS 4
que vous trouverez le plus grand choix en :
POULETS DE BRESSE plombés, à Pr. 2.40 le M kg.
POULETS DU PAYS très tendres, à Fr. 1.90 le K kg.
POULES DU PAYS, pour bouisson, à Fr. 1.30 et 1.40
le K kg. - CHEVREUILS entiers d'Argovie, à Fr. 2.80
le kg. - FILETS DE CHEVREUIL lardés, à Fr. 6.- le kg.
GIGOT DE CHEVREUIL à Fr. 4.50 le kg. - ÉPAULE
à Fr. 3.50 le kg. - VIANDE et CIVET DE CHEVREUIL,
Fr. 3.— le kg. - LIÈVRES entiers, à Fr. 2.50 le kg.

CTVET DE LIÈVRE à Fr. 3.50 le kg.
BANC AU MARCHÉ BANC AU MARCHÉ

ŜiÉP SOCIETE SUISSE
POUR L'ASSURANCE DU MOBILIER
fondée sur la mutualité en 1826

A<3*5nranf-pq cnntrfi ¦ ' I HC6 H O I 6Assurances contre . [& chômage et la perte des loyers résuitant
d'incendie
le vol avec e f f rac t i on
le bris des g laces
les dégâts  des eaux
Assurances  combinées
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1 Le comte de Monte-Cristo f
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Boucherie-Charcuteri e
Berger-Hachen fils
rne du Seyon Tél. SI .301

Baisse sur le veau
BŒUF, PORC, MOUTON

aux prix les pins bas.

- W» avant de prendre une décision définitive,
-Jt » encore une visite, sans aucun enga-

*̂ ^» gement de votre part, à la Société Coo-
^̂  pératlve ponr la Fourniture de meubles,

k Bienne. 5. rue d'Aarberg (Attention à
l'adresse s. v. pi ) depuis la gare, tram 1,
direction Nidau, arrêt: «Feldschlôsschen»,
tél. 3960.

Notre choix est* Immense, nous vous
présentons comme spécialité nos

MOBILIERS
en superbe noyer ramageux, poil , patiné
ou mâtiné, aveo ou sans sculpture.

Imposante manifestation de l'Industrie
suisse du meuble de qualité et de bon
gottt, notre exposition permanente offre
un Intérêt réel pour toute personne
désireuse de faire l'acquisition d'un
ameublement soigné et de prix avantageux.

Vastes atellera de tapissiers-décorateurs
et fabrique de literie.

Livraison franco domicile, garantie sé-
rieuse, au besoin facilité de paiement.
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AVANT LES FêTES
CHOISISSEZ VOTRE

BAGUE CHEVALIÈRE ET
SA GRAVURE
HÉRALDIQUE

Recherche d'armoiries

A vendre ou à. échan-
ger automobile

Citroën
conduite Intérieure, 8
HP, excellent état, con-
tre machine de 10 k 12
HP. Demander l'adresse
du No 709 au bureau de
la Feuille d'avis. 

VISITEZ
le magasin G. GERSTER,
Saint-Maurice 11, vous y
trouverez un très .grand

choix d'articles pour
toutes occasions

PAPIER CRÉPON
60 teintes différentes
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IMPORTANTE...
Une superbe boite k pain

comme cadeau pour un achat
de pâtes W. & Hug, ainsi plus
de pain sec I Dn mouchoir
blanc gratis avec chaque 2 y ,
kg. de farine blanche, vous
gagnez 30 c. I La graisse au
beurre « Usego » à 95 c, tou-
jours pour dépenser Jusqu 'à
25 c. de moins, dans les ma-
gasins Meier...

#

Bon réveil
forte sonnerie

fr. 430
E. CHARLET
sous le Theâ re

Avis aux
amateurs d'oiseaux
Grand choix de canaris,
cardinaux , rossignols. Bons

chanteurs
VENTE - ACHAT - ECHANGE
Oisellerie rue Basse

Colombier
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Fromage gras Gruyère, quai. Ila I.- le V% kg.
Fromage gras de Gruyère et du Jura
qualité extra Fr. I.I5 et I.20 le v* kg.

Fromage gras d'Emmenthal, fr. f .10 le Y2 kg.
Fort rabais depuis 5 kg. — Prix de gros par meule

Vacherins-Mont d'Or, garantis gras Ve quai.
Fr. 1.05 le V2 kg. par boîte

R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Le bon
trousseau

s'achète â

la Maison du Trousseau
Kùffer & Scott

Brûleurs automatiques
a charbon

DEVIS GRATUITS
ECLUSE 47 Tél. 52.088
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Spécialité de saison

Essence de Salsepareille
concenirée

dépurative et laxative
1/3 flacon : Fr. 3.—
1/1 flacon : Pr. 8.—

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 51.144

A vendre 1600 pieds de

fumier bovin
bien conditionné. S'adresser k
Ulysse Grezet, rue Valentln
No 110, Yverdon. 

BOUCHERIE ^j
CHARCUTERIE J
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Réclame du jour :

Poulets
et canetons
FM ,75 le 1 /, kg.



Les origines
du calendrier

Un sujet passionnant

C est là un sujet sur lequel les
hommes ij ui pensent aiment à se
pencher. Le temps et ses divisions
est un mystère si séduisant que, de-
puis longtemps, on s'y intéresse sans
jamais l'éclaircir tout à fait. On com-
prend dès lors que la conférence
présentée par M. P. Girardin, pro-
fesseur à Fribourg, au cours de la
cérémonie du cinquantenaire de la
société neuehâteloise de géographie,
ait été suivie avec une aussi grande
attention et ait passionné tant d'au-
diteurs.

Un tel sujet méritait plus et mieux
que le cadre étroit d'un compte
rendu... ; c'est pourquoi nous som-
mes heureux d'v revenir aujo urd'hui.

* * *
L'essentiel du problème, selon M.

Girardin , consiste à mettre d'accord
l'année civile avec l'année astrono-
mique, dite « année trop ique », la
terre exécutant sa révolutoin autour
du soleil non en 365 jours exacte-
ment, mais en 365 jours et quart, et
même un peu moins (exactement :
365 jours 5 heures 48 minutes 46 se-
condes, ou 345 jours 242,216).

Parmi les nombreuses manières de
compter le temps (« année », de
« annum », signifie un cercle, un
« anneau ») le jour solaire prévalut
d'abord ; puis ce fut le mois d'ori-
gine lunaire, la lune suggérant en
outre, par ses phases, la division du
mois en quatre semaines. La lune fut
pour les peuples pasteurs, pour les
nomades de la steppe, une divinité,
au même titre que le soleil pour les
agriculteurs sédentaires. La plupart
des peuples anciens, ceux de l'Asie
antérieure en particulier, eurent un
calendrier lunaire. L'année solaire,
calquée sur l'année agricole et sur
le cycle annuel des occupations ru-
rales, devait naître longtemps après
chez un peuple de cultivateurs, les
Egyptiens, et ce sont les trois pha-
ses de la crue et de la décrue du
Nil, scandant les occupations du fel-
lah, qui devaient leur inspirer, avant
les autres peuples, de prendre com-
me unité de division du temps l'an-
née solaire et sa division en quatre
saisons. , . .

Les Egyptiens ont été lé plus an-
cien peuple à posséder un calen-
drier, avant les Babyloniens et les
Chaldéens qui ont été plutôt des de-
vins, des astrologues, et leur ca-
lendrier reproduit les phases de la
pensée et de la science antiques.

Année d'un mois.
Année de quatre mois.
Année , de 360 jours, sur laquelle

est calquée la division de la circon-
férence en 360 degrés.

Année de 365 jours.
Année de 365 jours et quart.
L'année de 365 j ours, qui suppose

une connaissance déjà très précise
de*' la marche annuelle-du soleil, de
sa ctilmination au solstice d'été, de
son minimum au solstice d'hiver,
maximum et minimum très-difficiles à
déterminer alors que le soleil paraît
presque immobile (solstice' de « sol
stare ») est fort ancienne, puisqu'elle
remonte, selon la chronologie adop-
tée, à 2800 ans ou à 4300 ans avant
Jésus-Christ.

L'année de 365 jours et quart
(exacte à quelques minutes près) fut
adç-ptée sous Ptolémée Evergéte
(247-222) par le décret de Canope.
Mais nous savons par les auteurs
grecs que les prêtres égyptiens, fort
jaloux du secret de leurs notions
astronomiques, la connaissaient de-
puis longtemps.

Le calendrier Julien, ainsi nommé
à cause de Jules-César qui le donna
aux Romains 45 ans avant Jésus-
Christ, n'est que l'adaptation aux
usages latins du calendrier égyptien
de 365 jours et quart, qui fut faite
par l'astronome Sosigène. On sait
que, pour éviter de fractionner le
jour, on décida d'ajouter un jour
« intercalaire » tous les quatre ans,
en « bissant ».un jour de février (bis
sexto Kalendas, d'où « bissextile »),
mois qui . gardait ainsi, par ce
« truc », ses 28 j ours auxquels on
n'osait toucher par superstition.

Si l'année de 365 jours était trop
courte, presque d'un quart de jour,
celle de 365 j ours et quart était trop
longue de quelques minutes (0 j.
007,736) lesquelles en s'ajoutant à
elles-mêmes constituaient un jour en
129 ans. D'où la nécessité de la ré-
forme grégorienne, par le pape Gré-
goire XVI, en 1582, qui fut peu à peu
adoptée dans toute la chrétienté, et
qui rétablit la concordance entre le
soleil et le calendrier. Parmi les an-
nées dites séculaires 1700, 1800, 1900,
2000, - celles dont le nombre formé
par les deux premiers chiffres n'est
pas divisible par 4 ne restaient pas
bissextiles, par exemple 1700, 1800 et
1900, tandis que 1600 et 2000 le de-
meurent.

Le calendrier républicain essaya
en vain de remplacer la semaine
chrétienne par la décade, et la célé-
bration du dimanche par le culte
décadaire.

* * *
De telles causeries sortent du

cadre habituel et nous ouvrent des
horizons nouveaux. Elle nous ai-
dent, notamment, à comprendre cer-
tains auteurs grecs — Plutarque en-
tre autres — qui en ont parlé sou-
vent sans que nous les comprenions
toujours. Elles nous aident surtout
à comprendre certains passages des
Ecritures saintes. Et quand nous li-
sons que des patriarches étaient âgés
de plusieurs centaines d'années, nous
comprenons qu'il s'agissait de mois,
les sages de ce temps appelant « an-
née » l'espace d'un mois.

Le problème, d'ailleurs, n'est pas
résolu. Et l'on sait que l'ingénieur
Delaporte a présenté à Liège, en
1914, un projet de réform e du ca-
lendrier qui , prévoyant le début de
l'année le 21 décembre, la divise en
treize mois de vingt-huit jours.

C'est dire que le dernier mot n'a
pas été dit. Et l'on n'en est que plus
reconnaissant à M. Girardin de nous
avoir donné avec une si souriante
érudition quelques aspects de ce
problème important.

de vendredi
(Extrait du louxnai t be Radio »)

SOTTENS : la h. 29, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuch&tel. 12 h. 30, Informa-tions. 12 h. 40, Disques. 13 h., lie billet
de midi. 13 h. 03, Disques. 16 h. 29, Si-gnal de l'heure. 16 h. 30, Programme de
Munster. 18 h.. Pour les entants. 18 h.
30, Prévisions sportives de la semaine.
18 h. 55, Causerie par Mme Isabelle De-
bran sur Hsinklng, capitale du Mand-
ohoukuo. 19 h. 10, Disques. 19 h. 15, I*semaine au Palais fédéral. 19 h. 30, Dis-ques. 19 h. 35, Radio-chronique. 19 h.
55, Le bulletin financier de la semaine.
20 h. 10, Théâtre gai. 20 h. 50, Soirée po-
pulaire. 21 h. 20, Informations. 21 h. 30,
Concert par la Mandolinata genevoise.
22 h.. Le quart d'heure de l'auditeur. 22
h. 15, Les travaux de la S. d. N. 22 h. 35,
Prévisions météorologiques.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg),
Musique légère. 12 h., Concert d'orches-
tre. 14 h. (Grenoble, Lyon), Concert d'or-
chestre. 15 h., Disques. 16 h. (Francfort),
Concert. 22 h. 35 (Paris P. T. T.). «La
Massière », comédie de Lemaître. 23 h.
45 (Radio-Paris), Concert.

MUNSTER : 12 h., Disques. 12 h. 40,
Concert varié. 16 h.. Pour Madame. 16 h.
30, « La symphonie Inachevée », de Schu-
bert, par l'O. R. S. A. 17 h., Disques.
17 h. 10, Suite de danses populaires par
l'O. R. S. A. 17 h. 30, Concert par le pe-
tit orchestre R. S. A. 18 h., Musique po-
pulaire. 18 h. 35, Conférence médicale.
18 h. 50, Lecture. 19 h. 50, Heure récréa-
tive. 21 h., Concert par l'O. R. S. A. 21 h.
35, Concert,

Télédiffusion : 11 h. (Strasbourg),
Musique légère. 13 h. 25 (Grenoble),
Concert d'orchestre. 14 h. (Kœnlgswuster-
hausen), Variétés. 15 h. 15 (Francfort),
Causerie. 22 h. 30 (Vienne), Concert.
23 h., Musique de danse.

MONTE-CENERI : 12 h., Musique de
Jazz. 12 h. 31, Disques. 13 h. 05, Con-
cert par le Terzetto romantlco. 13 h. 20,
Pour la ménagère. 15 h. 15, Emission
radio-scolaire. 16 h. 30, Progamme de
Munster. 19 h., Concert d'orgue. 19 h.
15, Causerie. 19 h. 30, Suite du concert
d'orgue. 20 h., Soirée organisée par les
auditeurs.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuch&tel) : 12 h. (Bordeaux), Con-
oert d'orchestre. 13 h. 16 (Grenoble),
Concert d'orchestre. 15 h. (Lyon la Doua),
Disques. 15 h. 30 (Paris Colonial), Con-
cert. 17 h. (Bordeaux), Musique de
chambre. 18 h. 10, Conférence. 18 h. 30
(Lyon la Doua), Oeuvres de Gabriel Fau-
re. 20 h. 30 (Lugano), Soirée organisée
par les auditeurs. 21 h. 30 (Paris P. T.
T.), «La Massière », comédie de Jules Le-
maître.

RADIO-PARIS : 12 h. 30, Causerie
agricole. 12 h. 45, Causerie Israélite. 13
h. 15, Musique symphonlque. 15 h., Les
plus belles pages de Victor Hugo. 15 h.
30, Disques, 16 h., Concert d'orgue. 16
h. 30, Lecture. 16 h. 50, Causerie. 17 h.,
Concert. 18 h. 30, Musique symphonique.
19 h., Pour Madame. 19 h. 30, Suite du
concert. 20 h. 30, Causerie. 20 h. 40,
Causerie sur la chasse. 20 h. 50, Chroni-
que gastronomique. 21 h., Récital de pla-
noj 21 h. 45, Concert d'orchestre. 23 h.
45, Concert.

BORDEAUX : 17 h., Musique de cham-
bre.

STATIONS TCHÈQUES : 17 h. 10, Mu
sique de chambre.

PARIS P. T. T. : 18 h., Musique sym
phonique. 21 h. 80, «La Massière », co
médle de Jules Lemaître.

KŒNIGSWUSTERHAUSEN : 18 h. :
« Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg »,
opéra de Wagner.

VIENNE : 19 h. 25, « CavaUerla rustdca-
na », opéra de Mascagni. « Paillasse »,
drame de Leoncavallo.

BUDAPEST : 19 h. 30, « La Bohême »,
opéra de Puccinl.

PRAGUE : 19 h. 80 : « Fidelio », opéra
de Beethoven.

BUCAREST ï 19 h. 30, Relais de l'Opé-
ra roumain.

BRATISLAVA : 20 h. 05, Concert sym-
phonlque.

BRUXELLES (émission française) : 21
h., Concert d'orohestre.

MIDLAND REGIONAL : 21 h. 15, « Le
Trouvère » (2me acte), opéra de Verdi.

TOUR EIFFEL : 21 h. 30, Musique de
ohambre.

RADIO-ALGER : 21 h. 30, Concert
symphonlque.

OSLO : 22 h. 15, Musique de chambre.
PROGRAMME REGIONAL ANGLAIS :

23 h. 20, Concert symphonique.
rsss/rsssrs/rs/Ar/rs/r^^^

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
Conservatoire : 20 h. 16. Audition d'élèves

CINÉMAS
Chez Bernard : Oharlle Chan k Paris.
Apollo : Le comte de Monte Orlsto.
Palace : La Cucaracha.
Caméo : Jeunesse bouleversée.

La façon dont on a fêté l'armistice
et les réflexions pe cette célébration suggère

•17 ANS APRÈS-

Il n'est personne qui, agant vécu
le 11 novembre 1918, ne se sente
envahi chaque année, quand cette
date , revient, d'une gravité pleine
de réflexions.

Partout , cette année , l'anniver-
saire de l'armistice a été fê té  avec
la solennité qui convenait. Partout
on s'est recueilli.

Dans le «.Journal », M. Albert
Çharles-Morice, vient d 'écrire, pour
le 11 novembre 1935, un article con-
sacré à ceux à qui l'armistice n'a
rien apporté : les blessés.

Nous ne saurions mieux faire que
le reproduire ici :

Ils étaien t quatre. Quatre qui fu-
rent de l'infanterie. En ce mois de
novembre incertain et acide , la
commune misère de leur corps dou-
loureux les avait rassemblés là.

La ? C est un hôpital parisien.
Une salle blanche, nette et précise.
Trop nette et trop précise, à la vé-
rité : allez donc faire mouvoir vos

Le défilé des tanks devant l'Arc de triomphe, au pied duquel se trouvaient
M. Albert Lebrun , président de la république, le gouvernement et le

général commandant les troupes de la garnison de Paris.

rêves sur un mur ripoline 1 Et de-
vant une double rangée de lits, bien
alignés, séparés par un intervalle
régulier, si régulier qu'on les dirait
prêts pour une parade burlesque :
« A mon commandement ! Sur le
premier lit de la première file : à
droite... alignement !... » Oui, à la
vérité, quand le mercure du ther-
momètre fait l'indiscipliné et saute
le mur du fatidique 40, il est des
soirs où l'on voit tous ces lits
semblables osciller et, tout douce-
ment, se mettre en marche pour
cette revue de cauchemar.... Ils étaient quatre anciens sol-
dats que l'hôpital réclamait une fois
de plus. Car, pour eux, la guerre
n'était pas finie et l'armistice ne
sonnerait jamais. La souffrance
était entrée en eux sur les champs
de bataille ; elle s'était si bien mé-
langée à leur sang, s'était si bien
incorporée à leur chair qu'elle ne
les quitterait qu'au moment mysté-
rieux où le regard se fixe sur un
spectacle surhumain, et où les traits
lassés se creusent dans un repos
sans réveil.

Leurs noms ? Qu'importe ! Appe-
lons-les Jean , Jacques, Paul et Pier-
re. Bien qu'entrés à l'hôpital à
quelques jours les uns des autres,
ils se sont groupés, avec la compli-
cité tacite de l'infirmier, tout au
fond de la salle, près de la fenêtre.
Et avec de pauvres mots simples et
sobres, ils se sont raconté :

— Moi, dit Jean , ça fera la dix-
huitième fois que j'y passe, sur le
billard !... Et chaque fois, on m'en-
lève quelques morceaux de ferraille.
Une vraie mine de fer , mon vieux !

Et de rire.
— Mol, dit Jacques, je n'ai qu'un

éclat d'obus, un tout petit éclat.
Mais il est mal placé : juste au-des-
sus du cœur. Qu'il se déplace un
peu et c'est la mort. Or, depuis un
mois, il me semble que j'ai maL
Seulement, pour aller le chercher!...

Et d'exprimer la difficulté de l'o-
pération par un geste gavroche de
la main levée.

— Moi, dit Pierre, c'est ma jam-
be. Ou, plutôt, ce qu'il en reste. Pa-
raît que le moignon bourgeonne.
Faut le rogner. Tu vois qu'il me re-
pousse une guibolle ! Mince d'aven-
ture !

Et de considérer curieusement
son soulier droit , qui chausse un
pied de bois et de métal.

— Et moi, dit Paul, c'est mon œil.
J'en ai perdu un et voilà que je vois
moins bien avec l'autre. Alors, c'est
rapport à ma pension, qu'on l'aug-
mente. Mais il a fallu qu'on m'hos-
pitalise...

Les instants de cette matinée pas-
saient, lents, lourds, chacun comme
enrobe d'une châsse de plomb.
Après le café, c'avait été la rapide
visite du docteur. Puis le marchand
de journaux : les feuilles s'étalaient
sur les lits. Puis la toilette. Puis la
première cigarette. Les quatre s'é-
taient rassemblés dans leur coin
habituel, près de la fenêtre.

— Une manille ? dit l'un.
—¦ Plus tard , dit l'autre : on a le

temps. On sortira après la soupe.
Quand on rentrera.

Et voici que, portée de toits en
toits, une vague sonnerie militaire
troua brusquement la oonfuse ru-
meur de la grande ville. Jean leva
la tête : «Qu'est-ce que c'est donc?»
Et Jacques, sans répondre, souligna
de son doigt une phrase d'un titre
d'un des journaux : « La France
célèbre aujourd'hui le glorieux an-
niversaire de l'armistice..*. »

— C'est vrai, dit Pierre, c'est au-
jourd'hui.

Et un silence gros de pensées et
de souvenirs pesa sur eux.

— Où étais-tu ? interrogea Paul.
Sans attendre la réponse, il en-

chaîna la sienne, tant il avait hâte
d'extérioriser :

— Moi, j'étais à Troyes, depuis
dix jours. A l'Ho. E. 33. C'est un
éclat qui m'avait enlevé l'œil. Je ne
souffrais pas. J'étais dans le noir.
Et puis les cloches. Des cris. J'ai
voulu sortir. On n'a pas pu m'en
empêcher. Ah 1 Mon vieux ! Tous
ces gens qui riaient, qui s'embras-
saient. Et puis j'ai eu mal. J'ai dû
rentrer. «L'armistice, vois-tu, ce
n'était pas pour nous !... »

Les trois autres hochèrent la tête,
approuvant. La phrase trop grande
pour eux, ils la comprenaient ce-
pendant, obscurément.

— Un ruban, dit l'un , considérant
leur boutonnière.

Un autre :
—• Une pension.
Un autre :
— Et ça !
Et il montrait l'hôpital — et leur

souffrance.
De nouveau le silence. Puis :
— Et si l'on sortait quand même 1
— On peut toujours boire un

verre ?
... Un peu comme des étrangers,

ils s'en furent par la ville j oyeuse
et sonore. La croix trop lourde à
leurs épaules, ils auraient voulu la
dissimuler. Et pouvoir gravir, soli-
taires, la longue route de leur cal-
vaire...

Comment les oustachis préparèrent l'attentat
qui devait coûter la vie au roi Alexandre

et au ministre Louis Barthou

La vérité se fait jour sur l'attentat de Marseille

« Je jure que je combattrai dans
les rangs des Oustachis pour la con-
quête de l'indépendance de l'Etat
Croate et que j'exéouterai tout ce
que mes chefs m'ordonneront.

» Si je venais à manquer à ce ser-
ment, que la peine de mort me soit
appliquée conformément aux règle-
ments des Oustachis.

» Que Dieu me soit en aide.
» Ainsi soit-il. >

» * *
Pour l'instant le lieutenant-colonel

Yvan Perchevitz, ancien officier de
l'armée austro-hongroise, n'a pas be-
soin de se rappeler les termes du
serment prêté par tous les Ousta-
chis pour se décider a l'action.

Exécuter ce qui vient de lui être
ordonné par 1 son seul chef hiérar-
chique dans l'organisation révolu-
tionnaire croate est simple et ne
demande ni courage, ni force d'âme.

Il lui suffit de quitter Vienne et
de se rendre en Hongrie au No 23
de la rue Horthy Miklos, à Nagi-
Kanizsa, au sud-ouest du lac Baila-
ton, non loin de la frontière yougo-
slave.

Là, il fera ce que lui a demandé
de faire le docteur Ante Pavelitch,
chef suprême de tous les Oustachis.

Encore n'est-ce pas un acte qui
donnera beaucoup de mal au lieute-
nant-colonel Perchevitz. Il s'agit
d'un simple tirage au Sort.

D'un simple tirage au sort qui au-
ra pour conséquence de bouleverser
cette Europe maudite née de l'après-
guerre.

Mais, après tout , n'est-ce là qu'un
fol espoir, dont il se leurre, lui, le
colonel Perchevitz oomme ses amis
croates.

Il y a eu déjà tant d'attentats di-
rigés contre Alexandre Karageorge-
vitch, premier roi de Yougoslavie !
Tant d'attentats qui ont échoué fau-
te d'un homme décidé ou par la
faute des policiers serbes !...

Premiers attentats
Voyons, le plus ancien dont il ait

le souvenir remonte au mois d'avril
1922. Le roi Alexandre va épouser
une princesse roumaine. Un certain
Matkovitch se rend à Belgrade. H
veut tuer le roi. Mais on arrête le
Matkovitch et il parle, le misérable,
il avoue que l'attentat fut décidé,
préparé, mis au point, à Budapest.
Il donne même les noms des trois
officiers magyars avec lesquels il a
comploté dans la capitale hongroise.

Mais l'Oustacha n'a rien à voir en
cette affaire, pour cette bonne raison
qu'elle n'existe pas encore.

Le premier attentat sérieux — et
non livré à l'esprit d'à-propos d'une
machine infernale — organisé par
l'Oustacha contre le roi Alexandre
ne remonte, en effet, qu'au- mois de
décembre 1933.

Les nommés Petrovitch et Gre-
ditcheck sont envoyés à Zagreb
avec l'ordre d'assassiner le roi qui
séjourne dans la ville.

Mais Petrovitch et Greditcheck
ont peur. Ils estiment qu'ils ne peu-
vent tirer convenablement ou placer
leurs bombes à bon escient, et ils
décident de rentrer en Hongrie. Hs
partent donc mais, près de Ludberg,
ils attirent l'attention de deux gen-
darmes yougoslaves qui se mettent
en devoir de leur demander des ex-
plications sur leur présence en ce
lieu.

Alors le Petrovitch et le Gredit-
check se souviennent qu'ils savent
tirer au pistolet. Ils font feu sur les
gendarmes en blessent un griève-
ment et prennent la fuite.

Ils savaient prendre la fuite ad-
mirablement ces deux gaillards.
Rentrés en Hongrie, à Yanka-Piiasta,
camp d'instruction de terroristes, ils
sont emprisonnés de par les ordres
de leur chef , le sanguinaire Per-
chetz, et ceci parce qu'ils n'ont pas
exécuté, coûte que coûte, l'ordre
reçu. Mais Us n'attendent pas la
condamnation à mort que n'aurait
pas manqué de leur infliger le tri-
bunal de l'Oustacha.

Ils s'évadent et Petrovitch va se
constituer prisonnier en Yougosla-
vie.

Ne pensons plus à eux.
Le deuxième essai d'attentat orga-

nisé par l'Oustacha eut lieu égale-
ment à Zagreb, en oe même mois de
décembre 1933. Un Groate, Peter
Oreb, à son tour a reçu «l'ordre ».
Mais pris de peur — toujours — au
¦dernier moment, il ne lance- pas sa
bombe. Et la police yougoslave l'ar-
rête avec quelques autres terroristes.

La sentence de l'Oustacha
Le troisième attentat de l'Ousta-

cha... eh 1 bien, c'est précisément
lui, colonel Yvan Perchevitz, qui est
chargé d'en mettre en mouvement
les rouages. Et c'est justement pour
cela qu'U se dirige vers Nagi-Ka-
nizsa.

Réussiront-ils, cette fois, les meur-
triers qu'il désignera par voie de ti-
rage au sort ? Ou bien échoueront-
ils, comme leurs devanciers ?

On a tant et tant répété, ces
te<mps-ci, dans tous les journaux

oustachis que les jours du roi
Alexandre étaient comptés, qu'un
nouvel échec est à craindre.

En avril 1934 — il y a cinq mois,
puisque nous sommes en septembre
— le journal oustachi « L'Etat
Croate Indépendant » n'a-t-il pas
écrit :

«Nous condamnons à mort Alexan-
dre Karageorgevitch et tout le gou-
vernement de Belgrade. Cette sen-
tence doit être mise à exécution
dans le plus bref délai par les Ous-
tachis croates. En vertu de cette
sentence, nous nous adressons au
chef des Oustachis Ante Pavelitch
et nous lui disons :

» Notre ,chef , nous vous prions
d'ordonner dans le plus bref délai
l'exécution de la sentence ci-dessus
et de donner les ordres nécessaires
aux délégués Oustachis.

» Nous arriverons à notre but
même si toute l'Europe devait être
ébranlée dans ses fondements. »

Le 16 août 1934, ce même journal
imprimait dans ses colonnes :

« On ignore encore l'heure, la mi-
nute et le lieu où éclatera la bombe
meurtrière des Oustachis, mais déjà
Alexandre le dernier, pris d'une
peur mortelle, attend le coup des
Oustachis.

» Déjà on sait que le peuple cro-
ate tout entier , répondant à l'appel
d'Ante Pavelitch le Vengeur, se sou-
lèvera et prendra les armes d'un
commun élan pour laver dans le
sang son déshonneur. »

Le 20 septembre, le bulletin im-
primé à Genève et qui a nom la
« Groatiapress » entre dans la danse
et, exposant les buts du mouvement
libérateur croate, dit :

« La nation croate est décidée à
continuer la lutte au nom de la mo-
rale et de l'humanité par tous les
moyens disponibles jusqu'à ce que
son but soit réalisé : la création de
l'Etat Croate Indépendant. »

Evidemment, il n'était pas dit : On
va tuer le roi Alexandre pour dé-
clencher un remue-ménage favora-
ble à la naissance d'un Etat Croate,
mais tous ceux qui suivaient d'un
peu près le mouvement croate ne
s'y étaient certainement , pas trom-
pés.

Comment, oui comment, après de
tels avertissements, les polices you-
goslave et française ne seraient-elles
Pas sur leurs gardes ?

Enfin Yvan Perchevitz procédera
toujours au tirage et, après cela, en
tant que chef adjoint suprême ré-
gnant sur l'Autriche, il assurera le
départ pour leur destin des tueurs
nommés par le hasard.

Telle est la besogne pour la-quelle
Ante Pavelitch lui a délégué ses pou- .
voirs. uOn sait le reste. , m-'''*&v<rmw/^sAi *vew/j V7/j nw^^ ".

Choisissez bien
Affaiblis, convalescents, anémiés, qui

en avez besoin, rappelez-vous qu'il y a
TONIQUE et TONIQUE.

Vous avez le choix. Prenez donc un
remède qui a fait ses preuves, comme
le « VIN DE V1AL >, aveo sa formule
devenue classique : Quinquina (tonique
et stimulant), sucre (nutritif), substan-
ces extractives de la viande (reconsti-
tuant), et lacto-phosphate de chaux
(éléments nécessaires au système ner-
veux et osseux).

Depuis 60 ans qu'U est apprécié par
des millions de malades, 11 n'a cessé d'ê-
tre amélioré, si bien que, bénéficiant de
cette longue expérience, vous avez à vo-
tre disposition un remède complet, effi-
cace et parfait et, oe qui ne g&te rien,
délicieux.

«VIN DE VIAL»

Un avion miniature a
été présenté dimanche
à Dubendorf. Les ailes
ont environ trois mè-
tres de longueur et le
moteur ne pèse que 200
grammes. Une démons-
tration à l'aéroport de
Dubendorf prouva la
vitesse incroyable de
ce petit moteur. Des
avions volant pendant
deux heures ont été
construits en Amérique
sur ce même modèle.

Un avion miniature
muni d'un moteur
de 200 grammes

LIBRAIR IE
SCHUTZ UND SCHILD 1936

L'Association des sociétés d'assurances
sur la vie, dont font partie onze com-
pagnies suisses et 'rois compagnies fran-
çaises travaillant en Suisse, édite k nou-
veau un almanach destiné à faire con-
naître au grand pubUc la nature et l'Im-
portance de l'assurance sur la vie.

Cet almanach rédigé en langue alle-
mande comprend des conseils pratiques,
des anecdotes, un charmant conte d'Emll
Schilbl , des renseignements utiles sur nos
autorités politiques, Juridiques et mili-
taires, des données statistiques Intéres-
santes, un article sur les costumes popu-
laires suisses du 19me siècle, trois modè-
les de budget domestique pour les mé-
nagères, enfin plusieurs articles docu-
mentaires sur le rôle, l'importance et le
mécanisme de l'assurance sur la vie en
Suisse.

L'almanach est Illustré de reproduc-
tions en couleurs de costumes suisses.

Cette publication si intelligemment
conçue ne manquera pas de gagner de
nouveaux adeptes k l'assurance suisse
sur la vie humaine.

Bulletin
à découper

ponr les personnes ne
recevant pas encore le

journal
Je déclare souscrire & un abonne-

ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au 31 décembre

pour

Fr. 1.90
somme que Je vers» k votre compta d*»
chèques postaui IV 178 ou que veuille!
prendre en remboursement.

Nom : ,

Prénom J ,

Adresse ; __..¦-„ , — .,, .; ¦

(Très lisible)

Adresser le présent bu lletin dan»
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rne dn Temple-Nenf

""̂ ^^ "̂W"̂ ^̂ ^^̂^  ̂ SA 3762 S

Herbalpina, les bonbons
aux herbes des Alpes, de
Dr A. Wander S. A., Berne,
combattent les maux de
l'hiver: toux, enrouement,
etc.

En vente partout.
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La maison spéciale de confection i
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JE» Jra. J  ̂J. «̂T » Jura
PHILETTE, cinq lampes à Fr. 195.—
TELL, cinq lampes à » 190.—

Actuellement grande campagne de reprises avantageuses

Office Electrotechnique S. A.
Rue de l'Hôpital 18 - Téléphone 51.704

Grande
Exposition de meubles
de style
dans mes locaux d'exposition
nouvellement ouverts.
Vous y êtes invités sans
aucune obligation.

FRITZ GYSI
Kramgasse 42-44

BERNE

Vous recevez continuellement sur tous nos
calés les timbres - rabais en double

' SA3951B

Le Comité de la Fondation

«Les Amis de l'hôpital des Cadolles»
a décidé, dans sa séance du 31 octo-
bre, d'organiser au profit de l'œuvre,
si utile dans les temps actuels, une

vente qui aura lieu la première
semaine de juin 1936

Les dames qui ont bien voulu s'occuper des
ventes précédentes et celles qui désirent s'y
intéresser sont priées d'en informer la prési-
dente du comité, Mme P. Favarger, rue Matile 1,
à Neuchâtel.
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LES ACCIDENTS
DE L'AGE

Si, chez la femme, l'âge se manifeste par des
ôtourdissements , des bouffées de chaleur, l'homme
ressent — lui aussi — des symptômes qui ne
trompent pas. C'est souvent sur l'appareil uri-
naire que se portent les premiers accidents. On
éprouve d'abord le besoin d'uriner pins souvent
—* surtout au lever du jour — puis, l'évacuation
est plus lente, plus difficile. Dans ce cas, mettes
à profit la découverte du Pagéol, sous forme de
capsules faciles à prendre dans toutes les affec-
tions de la prostate. AS3874a

C'est un produit Châtelain, la marque de con-
fiance, préparé par les Laboratoires de l'Urodo-
nal, sous la direction scientifique du Professeur
Pouchet , membre de l'Académie de Médecine.

Etablissements Châtelain, Paris. — Ventes :
Toutes pharmacies. Boîtes à 4.25 et 7.50.
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(xuisomm&ûoiL/
Dépenser peu
et obtenir des

¦ 

apéritifs
vins fortifiants
vins de dessert

de qualité...
Grâce à la Coopéra-
tive, vous réalisez jce tour de force !
Malaga doré vieux . , , , , , 1.80 le litre
"Vermouth. « Bellardi . . . . . .  1.80 »
Vermouth « Martini > . . , „ •  2.— »
Porto blanc 2.10 la bout.
Porto Ruby vieux Orlando . . . 2.10 >
Porto Joven's Tawny Old Douro 2.50 >
Palestine Carmel rouge . . . . 2.40 >
Muscat Frontignan 2.35 >

Verre à rendre
8°/o DE RISTOURNE

Agence de concerts Thérèse Sandoz, Neuchatel

Grande salle des Conférences
JEUDI 21 NOVEMBRE, à 20 h. 30

Récital de piano
donné en faveur des

chômeurs de Neuchâtel
par

SARA NOVIKOFF
DE P A R I S

Elève d'Arthur Schnabel, soliste des concerts d<
l'Orchestre philarmonique de Berlin , de l'Orchestre
Lamoureux de Paris, de l'Orchestre Monteux de Paris

et de la radio
Au programme : Bach, Beethoven, Brahms, Choph

Piano Pleyel offert gracieusement par la maison <Au Ménestrel »
Prix des places : Fr. 1.10 1.65 2.20 et 3.30

Location au magasin de musique C. Muller fils, «Aï
Vaisseau », Neuchâtel , tél. 52.071, et le soir à l'entrét

m Rhumatisants, Arthritiques <
jEM Recommmndè p mr

:»„:i 
\^V ^̂ ik l'Acodémle d= M<id«*in«.

21 GRANDS PRIXSJVV Y15 à

fl Rhumatismes ^ î m f̂j ^^^ ẑ^s^ ŷ ^̂
si Art ériosclérose 

^
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1 Empoisonné par l'acide urique, tenaillé par ^(̂
la souffrance, il peut être sauvé par

U ^Û i O i H L
car Urodonal dissout l'acide urique.

1 Eubl. CHATELAIN . Filial, pour !• Soit». C. VINCI. A»cU*. GENÈVE.
i lo llocon, 4 lr. 85. Le trip le' flacon 12 lr. SO. Comprimés, 3 lr.



La réception
de M. Bainville

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE
(Suite de la première page)

En effet, dans ses considérations
Sur les biens de la fortune, le suc-
cesseur de Raymond Poincaré à l'A-
cadémie française a vigoureusement
réfuté les erreurs d'un Karl Marx,
fils d'une race errante, qui ne vou-
lait rien voir d'autre que l'aspect
ipécunier du capital, conçu comme
le simple instrument d'une jouissan-
ce immédiate. M. Jacques Bainville
s'oppose avec pertinence à cette thè-
se matérialiste; pour lui, le patri-
moine héréditaire se justifie' par les
sacrifices des générations qui ont
•contribué à le fonder, à le mainte-
nir, à le transmettre , et par le pro-
fit qui en rejaillit sur la société
tout entière :

Si nous nous penchons, écrit-il,
sur l'origine de la plupart des hom-
mes qui, de nos jours, se sont dis-
tingués, nous découvrons derrière
eux une lente ascension et une lon-
gue patience. Raymond Poincaré et
les siens appartenaient à une lignée
de bourgeois peu à peu grandis par
le travail et par l'épargne, par la
formation de ces fortunes modestes
gui coûtaient tant d'efforts , tant de
suite dans les desseins et qui procé-
daient d'une pensée désintéressée,
puisqu'elles étaient employées à don-
ner aux f i l s  plus de savoir qu'aux
pères et souvent des loisirs pour ac-
céder au savoir pur, celui qui ne
sert qu'au bien commun et au pro-
grès de l'esprit. Avec une réussite
p lus que p arfaite, l'histoire de la fa-
mille Poincaré a été celle de mil-
liers de familles françaises qui, tout
en. pratiquant l 'économie, en admi-
nistrant avec sévérité des biens or-
dinairement médiocres, avaient p lus
de considération pour les idées que
¦pour les richesses regardées comme
un moyen et non comme une f in .
Ainsi s est renouvelé à po int nom-
mé le haut personnel du pays, ain-
si lui ont été fournies en abondance
ces élites dont une civilisation et un
Etat ne peuvent être privés sans dé-
cliner et sans périr. Le cas de votre
confrère se confond avec la destina-
tion supérieure de cette bourgeoisie
modeste qui porte le nom de classe
moyenne et qui a médité dans le si-
lence de la vie provinciale, tant de
destins éclatants. Nul mieux que
Raymond Poincaré n'a répondu à
l 'intention des peines que depuis
près de cent-ans les siens avaient
p rises. Nul n'a été plus f idèle  à la
leçon que contiennent pour des ca-
ractères élevés les sacrifices consen-
tis en vue de l 'avenir. Héritier de
bienfaits obscurs, il les a payés par
un zè le farouche de prob ité et de la-
bçur au service de la pa trie.

En vérité, l'on ne saurait mieux
dire et l'on ne peut mieux faire que
de citer ce beau et lumineux pas-
sage ; mais encore dans l'état actuel
de la société où l'incertitude des
•conjonctures économiques et politi-
ques, la méconnaissance des . con-
trats et le fardeau fiscal stérilisent
l'épargne et découragent les efforts
individuels, on se demande avec an-
goisse ce qu'il adviendra d'un mon-
de Incapable de renouveler ses éli-
tes. M. Jacques Bainville pose la
question, on nous objectera peut-
être qu'il n'y répond point, ou tout
aii moins qu'il ne lui donne pas la
réponse qui conviendrait à nos
goûts ou à nos espérances, mais
n'est-ce pas le plus précieux bien-
fait que l'on puisse apporter aux
esprits troublés de l'époque, que de
tien poser les questions ? L'auteur
de tant de beaux et bons ouvrages
en.'a posé quelques-unes le long de
Sa. brillante carrière d'écrivain et de
journaliste; a cause d'elles, tous les
bons esprits, se. seront associés à
l'honneur que lui a, fait, l'autre jour,
l'Académie fondée par Richelieu.

Ed. BAUER.

Les Etats répondraient
séparément

à la note italienne
GENEVE, 14. — On déclare dams

Jes milieux de la S. d. N. que la note
du gouvernement italien aux Etats
participant aux sanctions île provo-
«fuera pas, de réunion du comité de
coordination.

D'autre part, étant donné le bref
délai existant entre la remise de la
note italienne et la date d'applica-
tion des sanctions (18 novembre),
on pense dans les mêmes milieux
que les Etats répondront séparément
au gouvernement italien, la possibi-
lité d'une consultation préalable par
la voie des chancelleries reste natu-
rellement ouverte.

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

L'Union tessinoi se
ta société de musique l'« Union Tessl-

nolse » organise pour le samedi 16 cou-
rant dans les nouveaux locaux du Ca-
sino Beau-Séjour sa soirée familière an-
nuelle k laquelle elle convie tous ses
membres actifs, passifs et amis. Un joli
programme saura charmer chacun et
après celui-ci se déroulera un bal. Belle
soirée en perspective qui permettra de
resserrer les liens entre sociétaires et
amis.

LES PHILIPPINES
SONT INDÉPENDANTES
WASHINGTON, 15 (Havas). — M.

Roosevelt a signé la proclamation
établissant la nouvelle république
philippine qui sera instaurée au-
jourd'hui.

EN MARGE
DES TROUBLES

DU CAIRE

Voici les membres de
l'actuel gouvernement
égyptien dont les natio-
nalistes dn Wafd (dé-
tenteurs de la majorité
parlementaire) récla-
ment la démission.

Au milieu du premier
rang : Nessim Pacha,
chef du gouvernement.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Nenchâtel , 14 nov.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS E.Neu 4 '/. 1S31 72.50 o

Btnnt «itlonilo —— » 2 *» "« Jf— °Crédit Suiise. . . 850.— d C Hen. 3 V» 188i 84.— d
Crtdlt Fonder H. 480.— o » » ¦» •/» 189i 83.— d
Soc. de Banque a 285.— d»  » 4 »/« 1*331 —:—
U RMckltelolie 385.— d » » ?•/•1931 —¦•—
Ctt. «L Cortilllod3200.— d » * 3»/. 183/ 77.— d
Ed. Miel a C" 150.— o C.-d.-F. 4»/o1831 -.—
Ciment Portluid. —.— Loele 3»A 18Bl 80.— d
Iran. Reich. ord. *50.- o » WWi 85'— d
• > prf». 620.— o » «V-.1B30 _.—

«M^Ouuimonl 2.- a »«¦ * * «3tl -•—
Ira. Sindoz Tr»v. 200.- O *£¦***¦ *'" , *>•— °
Selle d. Concerta 250.— d CrM.Fonc. ll. 5°J » 100.75 d
Kltu». 250.— o E, DuWed S 'A»/» —.—
EttkL tannui. 400.— o dm. P. 1928 »'/» 100.— o

OMJUTinn TnBw.4»*l903 —.—UBUMTIOHS Klaus 4 «A 1831 95.— O
E.»w.3V«1802 _.— Et. Per. 1930 V* —.—

m 4%1|07 77.— Oi-Mh, 6«> 1813 98.— d
* 4 «A 1830 82.— O

Taux d'escompte. Banque Nationale 2H %¦

Bourse de Genève, 14 nov.
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Binq. Rit Saisie —<— 4V» »*F6d. 1B27 _._
Crédit Suisse. . . 851.— 3 °/« Rente suisse —.—
Soo. de Banque S. 291.— 3 •/• Différé . . .  79.75
Ben. et Bensve B. 319.50 m 3 '/t Ch. (éd. A. K. 85.—franco-Sula. élec. 319.50 m 4 'lt Féd, 1930 — .—
lm.Eur. see. priv. 269.— Chem. Fco-Sulsse 451.50 m
Motor Colombus 130.50 m 3°/o Joûgne-Eelé. 390.—
Hispano Amer. E 179.— 3 1/1 <v» Jura Slm. 79.10 m
liât-Argent élec. 120.50 3 °/*> Gen. a lots 116.50 m
Royal Outch . . . 444.— «•ft Benw. 189B —.—
Indus, genev. ga) 535.— 3 'f Frlb. 1803 411.— m
Baz Marseille . 276.50 m 7 •/• Belge. . . . 915.— m
Eau» lyoti caplt 465.— d \°l* Lausanne. 1 —.—
Hines Bor. ordln 655.— 5% Bollvia Ray. 131.— m
lotis charbonna 156.50 Danube Save . . . 29.75 m
MMI 6.50 5°/» Ch. Franc. 34 997.50 m
«estlé 793.50 7'A Ch, L Msrocl060.—
Caoutchouc S. lin 17.75 S •/. Par.-Orléans —.—
tllumet saél B 13.— B "A Argent céd. —.—

Br. t. d'Eg. 1903 185.—
HspsnobonsB 0/! 212.—
l '/» Totis c hon. —.—

On remonte sur 22 actions, 11 sans
changement, 10 en baisse. Canadlan Pa-
ciflo 32 (+ 1 Vi) ,  Pensyl. 87 (+ 2), Ame-
rican ord. 26 % (+ %). priv. 270 (+ 4),
Jouissance Fin. Suisse-américaine 20, His-
pano E 180 (+ 6), Columbus 132 (+ 3).
Italo-Argentlne ord. 26 % (+ 2), Royal
444 (+ 9), Nestlé 793 (+ 5). En baisse :
Italo-Suisse priv. 68 (— 1), Totis 156
(— 3), Frigorifiques 55 (— 3), Physique
78 (— 2), 4 % Genevois 1931 : 700 (—
5), 4 % Ville de Genève 1900 : 440 (—
15), 4 % VlUe de Fribourg 1909 : 455 {—
15), Bon Banque de Genève 43 % (—
M ,) .  3V4 AK 85. 4% Genevois 1930 : 788 ( +13), 4 % Ville de Genève 1933, remon-
te à 770 (+ 15), 5 % Cédule Argentine
37 % (+ 1), 6 % Bon Hispano 212 (+
2), Lech 205 (+ 7), 5 % Philips 2100
(+ 15). Livre sterling 15.13 % (+ 1 M.
c), Bruxelles 51.98 % (+ 1 Vi) ,  Amster-
dam 208.87 % (+ 5), Peso 83.25 (+ 50
c).

Bourse ( Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 13 nov. 14 nov.

Banq. Commerciale Bftle 83 Z2yk
Un. de Banques Suisses . 165 165
Société de Banque Suisse 291 290
Crédit Suisse 351 353
Banque Fédérale S. A. .. 142 d 142
S A. Leu & Co 140 140 d
Banq pour entr. élect. .. 373 880
Crédit Foncier Suisse ... 123 125
Motor Columbus 129 133
Sté Suisse Indust. Elect. 288 d 293
Franco-8ulsse Elect. ord. 317 810 d
1. G. chemlsche Untern. . 405 403 d
Sté Suisse-Amer. d'El. A 22% 23

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1635 1550 .Bally S. A 870 d 870 d
Brown Boverl & Co S. A. 59 61
Usines de la Lonza . . . . . .  64 64 %
Nestlé 790 792
Entreprises Sulzer 235 235 d
Sté Industrie Chim. Bftle 4100 d 4150
Sté ind Schappe Bftle . . .  300 d 300
Chimiques Sandoz Bâle . 5800 d 5900 o
Ed. Dubied & Co 8. A. .. 150 o 150 o
J . Perrenoud Co, Cernier 400 o 400 o
Klaus 8. A Locle 250 o 250 O
Sté Suisse Ciment Portt, 500 o 500 o
Cftbles Cortaillod 3250 o 3250 o
Câblerles Cossonay 1730 o 1730 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 25 d 25% d
A. E. G 8<X d 9%
Llcht & Kraft 95 95
Gesftirel 30 d 31 d
Hispano Amerlcana Elec. 893 905
Italo-Argentlna Electric. 118 118
Sidro priorité . 51 52
Sevillana de Electrlcidad 196 196
Allumettes Suédoises'B ' . 13'/ 13 d
Separator 66 65
Royal Dutch 433 441
Amer. Europ. Secur. ord. 25 % 20%

Caisse d'épargne et de prêts, k Berne
Cet établissement annonce que l'auto-

rité compétente lui a accordé un sursis
d'un an, conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur les banques et les
caisses d'épargne. Les actifs couvrent en-
tièrement les passifs. La raison de ce sur-
sis réside dans le fait que d'importants
retraits de fonds ont eu Heu depuis deux
ans ; Ils ont fortement augmenté ces der-
niers temps. La forme du sursis a été
choisie pour éyltçr Jes . difficultés qu'au-
rait entraînées une prorogation des
échéances, vu le grand nombTe des car-
nets de caisse d'épargne et parce qu'on
prévoit ainsi que, pendant la durée du
sursis, la réorganisation totale de la ban-
que pourra se faire en toute tranquilli-
té.

Tous les pertes et risques provenant de
la crise devront être éliminés par cette
réorganisation. Elle s'étendra aussi aux
engagements en Allemagne qui, en prin-
cipe, sont sûrs, mais souffrent des diffi-
cultés de transfert (il s'agit presque ex-
clusivement de placements garantis en
première hypothèque).

Le taux d'escompte en HoUande
La Banque néerlandaise a abaissé le

taux de son escompte de 4 à 3 y ,  %.

Les prix de gros
L'Indice suisse des prix de gros s'éta-

blissait, k la fin d'octobre 1935, à 93,3
(Juillet 1914 = 100) ou k 65,1 (niveau
moyen des années 1926-1927 = 100). Les
prix des produits alimentaires et des ma-
tières premières englobées dans l'Indice
suisse des prix de gros ont continué k
monter, marquant une hausse de 1,2 %
sur le niveau du mois précédent. Com-
parativement k leur niveau de fin d'oc-
tobre 1934, ils dénotent une hausse de
4,1 %. Les Indices des produits alimen-
taires d'origine animale, des fourrages,
des textiles, cuirs, caoutchouc et des car-
burants, lubrifiants et produits chimi-
ques s'inscrivent en légère hausse sur le
mois précédent, tandis que l'indice des
produits alimentaires d'origine végétale
s'inscrit en baisse.

Forte hausse des métaux précieux,
en Allemagne

Les préparatifs d'émigration de la part
d'éléments non-aryens, et aussi la mé-
fiance envers la monnaie nationale, ont
déterminé dernièrement une forte haus-
se des métaux précieux et des diamants.
L'or usagé de 14 carats est passé, en
l'espace de quelques semaines, de 1 mk.
50 à 3 mk. le gramme, alors que le prix
officiel , selon le statut monétaire, est
de 2 mk. 78 le gramme d'or fin (24 ca-
rats). Le pdatine est monté de quelque
3 mk. 50 ft environ 7 mk. le gramme, et
les cours du diamant de leur côté ont
également doublé.

Accentuation du dumping allemand
L'aggravation de la crise à l'intérieur,

ft côté de la pénurie des changes, a sti-
mulé les efforts de l'Industrie allemande
tendant à accroître les débouchés exté-
rieurs au moyen de ventes à vil prix, po-
litique qui accuse d'ores et déjà certains
succès.

Les exportations ont augmenté de 10 %
en octobre, leur excédent passant paral-
lèlement de 55 ft 74 millions environ. Le
dumping vient de s'étendre d'ailleurs au
domaine de la navigation, certaines des
plus Importantes lignes allemandes ayant
décidé d'accepter, pour l'acquittement des
passages des touristes, des marks enre-
gistrés, dépréciés de plus de 50 %. Le
danger en résultant pour les autres pays
— notamment ceux qui n'ont pas déva-
lué leur monnaie comme la France —
ne peut être assez souligné.

Les émeutes du Caire ont causé
jusqu'à présent sept morts

Le Waf d luttera-t-il jusqu'au bout ?

Hier , de nouveaux Incidents ont surgi
mais la situation générale était plus calme

LE CAIRE, 14 (Havas). — Les
violents désordres de mercredi soir
semblaient, jeudi matin, en voie d'a-
paisement. Des patrouilles de police
et des camions charges d'agents sil-
lonnent toujours les rues de la ville,
où on trouve trace encore des dé-
gâts causés au cours des bagarres.

Comme cela se produit à l'ordi-
naire au cours des émeutes, la po-
pulace a profité des troubles pour
piller des maisons de commerce et
se livrer à des déprédations sans
objectif précis : des vitrines ont été
brisées, des réverbères et des tram-
ways ont été renversés. Le consulat
d'Angleterre est parmi les immeu-
bles endommagés. Les carreaux des
fenêtres ont été brisés à coups ide
pierres.

De nouveaux incidents
Les étudiants continuent

à manifester
LE CAIRE, U (Havas). — L'agi-

tation a repris à la f i n  de la mati-
née dans les milieux universitaires.
Cinq mille étudiants de toutes les
facultés se sont réunis à Guizeh,
près du Caire, où ils ont prêté ser-
ment de la révolution.

Ils se sont acheminés ensuite vers
le centre de la capitale aux cris de
« vive l'Egypte », « vive la liberté »,
exprimant avec violence leur hos-
tilité à l'Angleterre. Ils sont arri-
vés à l'entrée du pont du Nil où un
premier barrage de police les a lais-
sé passer, mais à la sortie du pon t
ils se sont heurtés à un important
service d'ordre. Menacés d'être dé-
bordés, les « constables » ont fai t
usage de leurs armes. De nombreux
manifestants sont tombés. La bagar-
re est devenue générale et les étu-
diants ont dû battre en retraite,

laissant sur le terrain quatre morts
et six blessés.

Deux policiers ont été grièvement
blessés. Les manifestants se sont
réunis ensuite à la faculté de méde-
cine, où les membres du conseil des
étudiants ont exhort é leurs camara-
des au calme, leur demandant de ne
pas sacrifier inutilement leurs vies
et d'attendre, pour donner leur sang,
un ordre du Wafd.  Il en a été ainsi
décidé.

Le conseil des ministres a ordon-
né la fermeture des facultés pendant
une semaine.

Le bilan des émeutes
LE CAIRE, 15 (T. P.). — En

dernière heure, on annonce que le
chiffre des morts est de sept. Deux
officiers anglais ont été blessés. Le
gouvernement a publia un manifes-
te déclarant qu'il rétablirait l'ordre
à tout prix. Il envisage la fermeture
de toutes les universités. Le Wafd a
répondu en affirmant qu'il combat-
trait jusqu'au bout.

La Banque de France
élève son taux d'escompte

PARIS, 14 (Havas). — La Banque
de France élève le taux de son es-
compte de 3 à 4 %, les avances sur
titres de 4 à 5 % et les avances à
30 jours de 3 à 41

Il s'agit d'une mesure technique
que le conseil de régence _ de l'Ins-
titut d'émission a été conduit à pren-
dre, pour parer aux sorties d'or.

Une mesure de défense analogue
a été prise pair la Ban<iue néerlan-
daise. Il convient de souligner que
les sorties' d'or, constatées ces der-
niers temp, obéissent à des mobiles
purement psychologiques.

du 14 novembre 1935, à 17 h.
Demande Offre

Paris 20.21 20.31
Londres 15.09 15.19
New-York 3.05 3.10
Bruxelles 51.80 52.05
Milan 24.80 25.05
Berlin 123.40 123.90
Madrid 41.85 42.10
Amsterdam ... 208.70 209.—
Prague 12.65 12.85
Stockholm ..... 77.50 78.50
Buenos-Ayres p 80 86.—
Mohtréaj 3.02 3.07

COURS DES CHANGES

Les résultats électoraux
en Grande-Bretagne

Journée de vote

Ceux qui sont élus».
... et les autres

LONDRES, 15 (Havas). — Su-
Herbert Samuel, chef de l'opposition
libérale, est battu à Darwen-Lancas'-
hire.

Sir Austen Chamberlain a été ré-
élu à Birmingham par 16,530 voix
contre 9159 au travailliste Willey. La
majorité de sir Austen a sensible-
ment baissé depuis 1931.

M. R. Churchill, fils de M. Wins-
ton Churchill , est battu à Liverpool.

Sir , Samuel Hoare, ministre des*
affaires étrangères, est réélu à Chel-
sea-Londres. Sa majorité est légère-
ment réduite.

M. Neville Chamberlain, chance-
lier de l'échiquier, est réélu à Bir-
mingham.

D'autre part, le coureur automobi-
liste, sir Malcolm Campbell (cons.),
a été battu à Dertford, par le tra-
vailliste Green.

Sir Stafford Cripps, un des prin-
cipaux membres de l'opposition tra-
vailliste, a été réélu à Bristol.

Sir Kingsley Wood, ministre de
l'hygiène, dont la réélection était
considérée comme difficile, a été ce-
pendant réélu avec plus de 7000 voix
de majorité, dans le quartier londo-
nien de Woolwich.
M. Macdonald serait battu

LONDRES, 15 (Reuter). — M.
Macdonald a décidé de rentrer à
Londres. Les milieux travaillistes in-
terprètent sa décision comme l'in-
dice que l'ex-premier ministre s'es-
time battu dans sa circonscrip tion
de Seaham,

Le « duce » interdirait
en Italie les journaux

des pays sanctionnistes
PARIS, 15 (T. P.). — Dans les mi-

lieux diplomatiques, on; se montre
surpris que le gouvernement italien
ait cru devoir prendre une mesure
visant l'interdiction, en Italie, des
journaux des pays participant aux
sanctions.

Il se confirme en effet qu'un dé-
cret a paru hier à Rome au jour-
nal officiel à' ce sujet. Le représen-
tant de la France à Rome, M. de
Chambrun, a fait une démarche au-
près du « duce» et l'on espère que
cette mesure sera rapportée.

L'Italie applique
ses mesures restrictives

ROME, 14. — A partir de jeudi,
le travail ininterrompu est appli-
qué dans les bureaux de toute l'I-
talie. A Turin, les bureaux privés
se sont joints à cette mesure, qui
consiste à n'accorder qu'une demi-
heure pour le repas de midi. Le tra-
vail ininterrompu ne permettra pas
de faire des économies de chauffage
et de lumière, mais des économies
de transport .

La mesure a été aussi introduite
au palais de Venise. M. Mussolini
quittera le palais à 15 h. 30 La nou-
velle réglementation sera aussi in-
troduite au ministère de la presse
et de la propagande.

Les sports
HOCKEY SUR GLACE

L'activité de Young-Sprin ters
Après une période d'entraînement

en salle, les membres de la section
de hockey sur glace de Young-
Sprinters ont commencé leur activi-
té à la patinoire de Monruz. La
saison de hockey sur glace — un
sport qui devient de plus en plus
populaire — sera marquée à Neu-
châtel par une grande activité ; en
effet, Young-Sprinters inscrit une
équipe en championnat suisse, série
B ; le « team » sera renforcé par
l'international Badrutt de Davos —
actuellement à NeuchâteL La forme
excellente de ce joueur, qui fit de
merveilleuses démonstrations au
cours des championnats du monde
de Davos, au début de cette année,
sera un atout de grande valeur pour
les Neuchatelois ; de plus, Badrutt
fonctionnera conmme entraîneur de
l'équipe, tandis que M. von Gunten
s'occupera des juniors. Des pour-
parlers sont en cours avec Abrezohl
de Château-d'Oex et Toffel I de
Lausanne qui ont déjà évolué sou-
vent à Monruz dans des équipes
adverses. De plus, il est fort proba-
ble qu'une seconde ligne d'avants
sera formée par des Chaux-de-Fon-
niers.

Le programme de la saison pré-
voit plusieurs rencontres avec de
grands clubs étrangers _; on annonce
déjà la venue, en janvier des Cam-
bridge Eskimoes qui effectueront
une tournée en Suisse.

Grâce à une entente avec la so-
ciété de la patinoire, Young-Sprin-
ters disposera cette saison de trois
séances d'entraînement par semai-
ne ; ces conditions très favorables
permettront sans doute au club
d'accomplir de grands progrès et de
faire parler de lui en Suisse. Fv.

HOCKEY SUR TERRE
Match scolaire

Jeudi, pour son premier match de
la saison, l'Ecole normale (section
jeunes filles) a battUj sur le terrain
des Charmettes, l'équipe du pension-
nat Jobin, par 2 buts à 1.

FOOTBALL
Ecosse bat Angleterre, 2 à 1

Mercredi , à Edimbourg, l'Ecosse a
battu l'Angleterre par 2 buts à 1.

Le même jour, à Manchester, Man-
chester City a battu, par 4 buts à 1,
une sélection Slavia-Sparta de Pra-
gue.

Les reserves nécessaires
qu'il convient de faire
en face du message

du Conseil fédéral

Le problème épineux
de notre économie nationale

(De notre correspondant de Berne);

H fut un temps où, dans les mi-
lieux gouvernementaux, on voyait
d'un bon œil que tel ou tel projet de
loi ou d'arrêté soulevât de l'opposi-
tion aussi bien à l'extrême-gauche
qu'à l'extrême-droite. On se disait
alors: « Voilà la meilleure preuve que
nous nous tenons dans le juste mi-
lieu et que nous avons évité les
écueUs que nous n'aurions manqué
de rencontrer si nous avions navigué
dans les courants révolutionnaires
ou dans les eaux de la réaction.» Au-
jourd'hui, il n'est plus guère de texte
émanant du Conseil fédéral qui ne
provoque aussitôt une levée de bou-
cliers, tant à gauche qu'à droite et
comme le parti du « juste milieu » a
été presque entièrement balayé par
la vague "de mécontentement, les op-
positions coalisées sont quasi assu>
rées de remporter.
L'opposition qui se manifesta

En sera-t-il de même pour l'arrêté
sur les mesures extraordinaires d'or-
dre économique, mis au point, mar-
di, par le Conseil fédéral ? Déjà la
presse communiste et socialiste l'at-
taque avec vigueur. Dans les joui>
naux de droite, s'exprime également
une méfiance qui, certainement, se
traduira au Parlement par une ré-
sistance dont le Conseil fédéral n'ar-
rivera pas très facilement à bout.
Sans doute, personne ne conteste que
la situation actuelle exige des me-
sures sortant de l'ordinaire, mais on
se rend bien compte que les pou-
voirs réclamés par le gouvernement
peuvent mener fort loin et par des
voies dangereuses s'ils sont exercés
maladroitement. Et la méfiance s'a>-
dresse en général moins au système
qu'aux hommes appelés à l'appli-
quer. L'un de nos confrères n'écri-
vait-il pas : « Il ne suffit pas de di-
re, comme le fait le message fédé-
ral : «Les temps extraordinaires ont
? toujours nécessité des mesures ex-
> traordinaires». Si l'on veut le soc-
ces, il faut ajouter... et des hommes de
première valeur. Les avons-nous ? »

Les raisons
d'être sceptique

Nous avons nous-même fait de sé-
rieuses réserves sur les résultats à
attendre des mesures envisagées et
s'il faut résumer l'impression que
nous laisse la lecture du message, di-
sons carrément que tous les argu-
ments avancés, si pertinents soient-
ils, ne nous ont pas convaincu que
la méthode proposée soit vraiment
efficace, sauf peut-être lorsqu'il s'a-
gira de repousser une prochaine of-
fensive dirigée contre le franc. Dans
ce cas, évidemment, seule une inter-
vention rapide et énergique peut
anéantir les efforts de la spécula-
tion internationale et c'est, j'en ai
la conviction, un vœu unanime que
le Conseil fédéral ne reste pas dé-
muni et désarmé en face de certains
pirates de la finance.

Pour le reste, si beaucoup demeu-
rent sceptiques, ce n'est pas seule-
ment parce qu'ils sont adversaires
de l'économie dirigée, mais parce que
les remèdes prescrits ne s'attaquent
pas aux causes véritables d'un mal
dont est responsable toute une lon-
gue politique d'étatisrne, instaurée
bien* avant le début de la crise.

Certes, le gouvernement a beau Jeu
maintenant de relever les contradic-
tions dont ceux qui le critiquent
nous donnent le spectacle. Et assu-
rément ce n'est pas sans une pe-
tite satisfaction que le rédacteur du
message a écrit : « Croire qu'il se-
rait possible, dans les conditions ac-
tuelles, de se passer de l'intervention
de l'Etat serait méconnaître la réali-
té. Aucun jour ne s'écoule sans que
tel ou tel service de l'administration
fédérale reçoive une demande visant
à rintervention des pouvoirs publics
pour restaurer l'ordre dans l'une ou
l'autre branche de l'activité natio-
nale et mettre fin à des abus. Les
mêmes milieux qui s'insurgent, dans
la presse ou dans les assemblées, con1-
tre rintervention de l'Etat sur le ter-
rain économique se présentent le
lendemain aux portes du palais fé-
déral pour réclamer aide et secours.>
Cela est parfaitement et tristement
vrai. Mais c'est la conséquence fatale
de l'étatisme qui brise peu à peu les
énergies individuelles, ramène toute
la politique à des questions d'ipté-
rêts matériels et lance les groupe-
ments économiques dans une course
aux subventions où les principes se
perdent généralement en chemin.

L'infidélité aux programmes
De ce désarroi, de cette infidélité

aux programmes et aux doctrines, ou
en a eu maints exemples. A la veille
des élections, ne voyait-on pas un
journal conservateur, publié dans un
canton qui se targue volontiers
d'opposer les plus vives résistances
à la politique de Berne, féliciter
dans la même colonne sa députation
au Conseil des Etats de défendre le
fédéralisme « jusqu'à la corde » et
sa députation au Conseil national
d'obtenir par son activité dans les
commissions et dans les couloirs « le
maximum de subsides fédéraux > ?
Un tel manque de logique est effa-
rant.

Dans ces conditions, il serait vain
de croire à un redressement écono-
mique par la seule vertu des arrê-
tés fédéraux avec ou sans clause
d'urgence. La véritable sauvegarde
de notre économie comme du crédit
national suppose une réforme pro-
fonde de l'esprit public et une réac-
tion contre le laisser-aller favorisé
par la foire aux subventions. Pour
l'instant, ni l'une ni l'autre ne se des-
sine bien nettement. Peut-être un an
ou deux du régime des « pouvoirs ex-
traordinaires » en feront-ils com-
prendre mieux l'impérieuse néces-
sité. G. P.

Au procès Stavisky

Les explications de l'ex-directeur
de « La Confiance »

PARIS, 14 (Havas) . — Paul Gué-
bin, directeur de la société d'assu-
rance «La Confiance», a poursuivi
jeudi après-midi l'exposé du fonc-
tionnement des compagnies d'assu-
rances sous la tutelle de l'Etat, puis
il répète une fois de plus que les
renseignements qu'il avait reçus sur
Stavisky étaient favorables.

Guèbin raconte ensuite le méca-
nisme du placement des bons, mais
nie avoir fait des démarches . au-
près des directeurs des autres com-
pagnies d'assurances afin de les in-
viter à acheter ces bons. «Alexandre
déclare Guébin, nous a dit bien des
fois qu'il agissait en plein accord
avec le ministère des finances et
du commerce. Bien mieux, il avait
une lettre du ministre du travail in-
vitant les compagnies à prendre les
bons de Bayonne. »

Guébin répète qu'il avait toutes
raisons d'avoir confiance et que la
situation financière d'Alexandre
paraissait excellente.

L'avocat général Cassagneau ex-
pose alors quelle fut l'existence du
Crédit de Bayonne. Il montre qu'il
y eut une intervention du ministère
du travail en juin 1932 et en sep-
tembre de la même année. En juin,
des démarches sont faites au minis-
tère du travail pour amener la
« France mutualiste » à prendre des
bons de Bayonne. A cette époque,
l'avocat général estime que pour le
Crédit, rintervention des ministères
était devenue nécessaire.

Guébin répond qu'il ne sait rien.

C est au tour de Guébin
à être interrogé

Dernières dépêches de la nuit et du matin

'BEX, 14. — M. Lucien Tornay, 60
ans, quincaillier à Martigny, ren-
trant, mercredi soir, par le train pas-
sait à Bex à 20 h. 50, est tombé du
convoi au lieu dit Sous-Vent, entre
Bex et Saint-Maurice. La victime a
été relevée peu après l'accident par
le. surveillant des installations élec-
triques qui passait en draisine.
Trànsparté à 1 infirmerie de Bex, M.
Tornay y est décédé dans le cou-
rant de la nuit. U a eu les pieds
broyés et le crâne fracturé.

Entre Bex et Saint-Maurice,
un voyageur tombe

. d'un train en marche
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Ah ça mon cher , c 'est c 'que j ' appelle
Un démarrage en coup de vent .
Pas à d outer , pour lubrifiant
Tu n n emploies que la Single Shell.

vurti ^̂ ^H WW Lumina S. A., Neuchâtel
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Samedi, pour faire une économie, Ê
profitez de notre I
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S même dans une chambre non
I / |̂) chauffée ! Bien sûr, puisqu'elle
¦pVv porte — la nuit aussi — de la
W~ lingerie de laine HANRO à la

fois coquette et douillette.
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mêlé au —

malaga vieux
est le meilleur 
tonique reconstituant
fr. 1.75 le % kg. 

-- ZIMMERMANN S.A.
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Q6 B E R N E  OUVRE LE SAMEDI 16 NOVEMBRE, à 3 HEURES
DE L'APRÈS-MIDI, AU «c CRISTAL », FAU-
BOURG DU LAC, UNE

KUCHUWIRKCHAFT
CRtNERIE BERNOISE
LES LOCAUX, ENTIÈREMENT RÉNOVÉS PAR
DES ARTISANS NEUCHATELOIS, SONT DES
PLUS ACCUEILLANT S POUR Y PRENDRE LE
THÉ OU LE CAFÉ. ON Y TROUVE UN GRAND
CHOIX DE GATEAUX, PATISSERIES EN TOUS
GENRES ET QUALITÉ RENOMMÉE DE LA
MAISON

LES MÈRES DE FAMILLES AVEC LEURS EN-
FANTS S'Y SENTIRONT BIEN A L'AISE. L'EX-
CELLENTE CUISINE VOUS DONNERA AUSSI DE
TEMPS A AUTRE L'IDÉE DE RÉSERVER, LE
DIMANCHE, UNE TABLE GENTIMENT FLEURIE,

* POUR PRENDRE UN EXCELLENT REPAS.

MADEMOISELLE E. GFELLER, DE BERNE,
PRENDRA PERSONNELLEMENT LA DIRECTION
DE L'ENTREPRISE ; ELLE SERA . SECONDÉE V, '
PAR UN PERSONNEL QUALIFIÉ DANS LA
BRANCHE.
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Cataplasme slnaplsé toujours prêt
soulage rapidement rhumes, points de
côté, douleurs. AS 3674 G,
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VAILLANT 
^es et drogueries. La pochet- i»li!«Oilla boite de 6 pièces, 3 fr. f^^U^mtillon sur demande : F^^*?j |
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Après la cure de raisin... 1

\ ... la cure du rire !

en assistant aux...

Séances générales
de l'Union Commerciale

Samedi 16, lundi 18, mardi 19
et mercredi 20 novembnç 1935 \

LOCATION : «AU MENESTREL » B
! Tramways à la sortie. Pour les détails voir les affiches ï

Gompfefs-
Salopeltes

bleus, gypseurs,
I.yon, noirs et

rayés
Qualité extra

Blouses
magasiniers

grises et écrues
le tout de mon rayon
spécial d'arti.cles de

travail

An Son li
Saint-Honoré 8

AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL : \
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La Fabrique de Draps
CAebi &Zinsli) à Seimwald (Saint-Gall)

vous fournit directement, aux prix avantageux,
ses excellentes étoffes pour Dames et Messieurs,
ses belles couvertures de laine, ses merveilleuses
laines à tricoter. Demandez notre riche collection.
Nous acceptons aussi les faines de moutons.
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Papiers peints et cartons
pour la décoration

de. vitrines

- ^««v-faustttj
Timbres escompte B %

Magnifique chambre
à couche r S5TS
toute première qualité, se
composant de deux lits ju-
meaux, crin blanc animal
pur, queue de cheval, coutil
pur IU, duvets édredon et
coussin, deux tables de nuit
a niche, dessus marbre, un la-
vabo marbre et glace, deux
chaises, un porte-linges, une
armoire à glace avec tiroir, le
tout pour Fr. 650.—. Réelle
occasion pour fiancés, à sai-
sir tout de suite, chez

MEUBLES S. MEYER
Fbg du Lac 31 Tél. 52.375

Neuchâtel

A vendre d'occasion
une armoire vitrée avec
rayons, formant buffet à sa
partie Inférieure, 4 m. 60 de
long et 2 m. 35 de haut, un
bureau ministre et un bureau
américain. S'adresser au Ga-
rage du Prébarreau.
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Mediator
En vente

chez tous les bons
concessionnaires

1 LES MEILLEURS f i

I cafés 1¦ grillés j
Bw s'achètent dans les |_

loLÉ'niinii-l
: S Conjugaison de la i ;i

[ M  Six sortes vendues S

sur tous les

COMPLETS
el

MANTEAUX
Vêtements MOINE

Peseux

L'habitation
i hygiénique

veut le

LINOLEUM
Demandez

MZf srm
i'. MAURICEf*4£*'

F'NEUCHATE
l
i

Gibiers
lièvres à 1 fr. 25 la livre
J Civet à 2 fr. la livre

H|f'" ~ TChevreùIls
Gigots - Filets - Epaules
Civet, 1 fr. 50 la livre
Bécasses - Bécassines
Faisans - Perdreaux

Canards sauvages
Sarcelles

depuis fr. 3.— pièce

Volailles
Poulets de llrcsse

à fr. 2.50 la livre
Pou le (s du pays

à 2 fr . la livre
Poules pour bouillon

Canards - Pigeons

Poissons
Truites portions, vivantes
Bondelles ¦ Brochets

Ombres - Perches
Filets de perches

Soles . Colin
Merlans - Cabillaud
Filets de cabillaud

Harengs fumés et salés
Filets de harengs

Sprotten . Biiclilinge
Alaquereaux fumés

Morue uu sel
Filets de Morue

Haddock - Kippers
Galantine et saucissons

de foie gras , Strasbourg
Le samedi

Huîtres . Moules

Ali magasin de comestibles
SEINET FILS S.A.

Rue des Epancheurs 0
Téléphone 51.071



La culiure
du champignon de Paris

au Val-da-Travers

Une nouvelle industrie neuehâteloise

L'institut pour la culture des plan-
tes industrielles et médicinales (dont
le siège est à Boveresse) qui s'est
donné pour tâche d'introduire dans
notre canton de nouvelles industries
adaptées à l'agriculture a tenté les
essais de la culture du champignon
de Paris, ou plutôt du champignon
de couche dans les galeries aban-
données des mines de ciment Port-
land à Saint-Sulpice.

La culture de ce champignon est
toujours réalisable dans une cave
obscure à température déterminée,
lorsqu'elle est faite sur une petite
échelle. Mais pour la faire réussir
dans une mine souterraine , il faut
vaincre maintes difficultés.

Après des essais infructueux, nous
sommes parvenus à adapter la cul-
ture en tenant compte de certains
états physiques de l'atmosphère de
la mine. Aujourd'hui , la mise au
point est faite et l'institut se propose
d'industrialiser et de commerciali-
ser cette production sur une grande
échelle. Nous aurons ainsi le cham-
pignon de couche « neuchatelois ».

La qualité et le fumet des pro-
duits obtenus sont non seulement
identiques à ceux des champignons
provenant des mines de France, mais
ils sont encore plus fins parce que
plus frais, et ils n'auront pas à subir
les effets d'un long voyage.

La culture de ce cryptogame est
très délicate et nécessite une sur-
veillance continuelle. C'est pourquoi
il faudra* former des apprentis in-
telligents qui acquerront les con-
naissances nécessaires, à la fois
scientifiques et techniques, pour cul-
tiver ce mets si - fin et si recherché.

La consommation du champignon
de couche, en Suisse, représente
plusieurs milliers de kilogrammes
par mois. Nous avons ainsi un vaste
champ d'exploitation.

Comme valeur nutritive, le cham-
pignon de couche contient tous les
éléments nutritifs : matières albu-
minoïdes, hydrocarbones (sucres,
mannites, glycogène, lécithine) ma-
tières minérales (chaux, magnésie,
potasse, soude, silice, acide phospho-
rique).

C'est donc un aliment complet de
premier choix, capable de remplacer
la viande.

En outre, le champignon de couche
est un aliment intéressant en ce sens
qu'il contient une forte proportion
de vitamines, proportion d'autant
plus forte que le champignon est
fraîchement cueilli.

Les essais de culture ont été con-
duits par MM. Charles-Henri Barre-
let et Arnold Karlen de Boveresse,
sous la direction scientifique du di-
recteur de l'institut, M. Favre.

LA VILLE
Une borne malmenée

Mercredi soir, un automobiliste a
teurté et renversé une des bornes
lumineuses au carrefour de Vau-
seyon*.

Collision
à la plaee Numa-Droz

Jeudi, à 10 h. 15, deux automo-
biles sont entrées en collision à l'an-
gle nord-est du collège latin. Une
des voitures, tamponnée par l'arriè-
re, fit un tête à queue et le con-
ducteur fut projeté sur .la chaussée.
Il fut relevé avec des blessures au
front. Quant aux machines, elles ont
toutes deux subi des dégâts maté-
riels.

VIGNOBLE
BOUDRY

Encore nn incendie
(Corr.) Dans la nuit de mercredi à

Jeudi, vers 2 h. %, le feu a complè-
tement détruit un bâtiment servant
de grange,, écurie et remise et ap-
partenant à M. Jean Krauchthaler,
quartier de la Brasserie.

Malgré les efforts des pompiers,
l'immeuble a brûlé de fond en com-
ble. On est parvenu à sauver le bétail
et une bonne partie du matériel agri-
cole, mais de grosses provisions de
fourrage, paille et blé, sont restées
dans les flammes. Personne n'habi-
tant la maison, on se perd en con-
jectures sur les causes de l'incendie.

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

14 novembre
Température. — Moyenne 5.6 ; mini-

mum 1.7 ; maximum 10.3.
Baromètre. — Moyenne 722.5.
Vent dominant. — Direction variable.

Force : faible.
Etat du ciel : nuageux.

Hauteui du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuch&tel : 719.5)

Niveau du lac, 14 novembre, à 7 h.: 430.11

Temps probable pour aujourd 'hui
Tendance k la bise ; ciel peu nuageux,

nuits froides.

Les voies et moyens d'un redressement
Les problèmes du jour

tels que les préconise un Neuchatelois qui s'en ouvre
au Conseil fédéral

Nous avons reçu copie de la lettre
suivante, que son auteur nous pr ie
de publier :

Peseux, le 13 novembre 1935. .

Au Conseil fédéral, Berne.
Monsieur le président de la

Confédération,
Messieurs les conseillers

fédéraux,
Le projet de budget de la Confé-

dération boucle pour 1936 par un
déficit d'environ cent millions ; dans
certains cantons, hélas, si l'on n'at-
teint pas ces chiffres effarants, les
déficits des exercices écoulés et les
budgets des futurs exercices com-
mencent à nous inquiéter. Il suffit
de lire les journaux de toutes nuan-
ces pour se rendre compte de l'é-
moi que cela suscite dans le, pays
tout entier et dans toutes les classes
de la population. Notre situation fi-
nancière peut être relevée, je le
crois, mais c'est l'ultime minute ;
pour cela, il faut prendre sans re-
tard des mesures appropriées. U
faut que l'on garde son sang-froid ,
mais ce qu'il faut aussi, ce sont des
actes. Assez de palabres, de confé-
rences, de discours stériles ; assez de
ces commissions fédérales ou autres
qui vont siéger aux quatre coins de
la Suisse pour ne nous apporter
que des solutions boiteuses. C'est,
en définitive, le peuple qui paie les
impôts, qui doit supporter ces frais
de déplacements et autres, parfaite-
ment inutiles. Si enoore ces commis-
sions nous apportaient des solutions
pratiques, mais c'est bien souvent le
contraire qui se produit.

H faut maintenant prendre le tau-
reau par les cornes, et résolument,
et je suis persuadé, Messieurs les
conseillers fédéraux, que la presque
totalité de notre peuple vous suivra.
Du choc des idées jaillit la lumière,
ancienne formule qui, aujourd'hui,
conserve toute sa valeur. Il nous
faut des hommes d'action, énergiques
et j e dirai même un peu audacieux;
il nous faut des constructeurs, des
réalisateurs et des entraîneurs
dJhommes. Assez aussi de cette apa-
thie, de ce laisser aller pernicieux,
qui nous conduisent à la ruine. Assez
de ces folles dépenses et de ces me-
sures contraires à tout bon sens pra-
tique.

Abaisser le coût de la vie
et aider l'agriculture

Il faut que l'intérêt du capital
baisse absolument, premier échelon
de la baisse du coût de la vie en
Suisse. Chacun en reconnaît l'im-
périeuse nécessité, n'en déplaise au
Dr Laur qui veut à tout prix faire
de la Suisse un îlot de vie chère. Il
faut songer à ceux qui ne possèdent
rien, aux travailleurs de toutes clas-
ses qui s'évertuent avec peine, soit
à gagner la vie des leurs, soit à four-
nir du travail. Il faut songer aussi
aux vieillards et, enfin, il faut son-
ger aux jeunes qui ont l'avenir de-
vant eux et qui doivent trouver que
leurs aînés sont en train de saboter
l'avenir.

Il est nécessaire de trouver égale-
ment un plan de travail pour nos
chômeurs; il faut leur donner du
pain à bon marché et pour aborder
un premier point, j'estime qu'il y
a longtemps que nos autorités, res-
ponsables auraient pu prendre des
mesures efficaces pour aider l'a-
griculture. Nul n 'ignore qu'actuelle-
ment on pourrait obtenir des blés
à 9 fr. les 100 kg., rendus gares
frontières. Que fait-on? On paie no-
tre blé indigène à 34 fr. les 100 kg.
Vous me répondrez que c'est pour
aider à l'agriculture. Drôle de façon
en vérité. Qui profite de ces subsi-
des considérables que l'on donne à
jets continus à droite et à gauche
dans l'agriculture? Pourquoi ne
pourrait-on pas en Suisse produire
du blé, non pas à 9 fr. les 100 kg.,
je le veux bien, mais à un prix in-
férieur à celui pratiqué aujourd'hui ?
Ce sont surtout les gros propriétai-
res fonciers qui, pour une bonne
partie du moins, sont dans l'aisance,
ce sont ceux du Plateau suisse qui
font des emblavures à perte de vue,
tandis que les agriculteurs de nos
montagnes doivent se contenter de
regarder leurs collègues qui reçoi-
vent, en réalité, une subvention sous
une forme détournée. Ce régime fou
des subventions doit cesser. Je viens
de dire que l'on aurait pu aider l'a-
griculture, mais de tout* autre ma-
nière et voici comment. Ceux qui
sont dans les affaires savent que la
Banque nationale accorde, contre
nantissement de titres cotés en bour-
se (Confédération, canton ou com-
mune ou encore bons de caisses de
gros établissements financiers) des
prêts à 3 % %. Il y a six mois en-
viron, le taux de ces prêts était en-
core à 2 K %. Or, un rentier, pro-
priétaire d'une centaine de mille
francs de ces titres, peut obtenir
contre leur nantissement, un prêt
s'élevant jusqu'à 80 % de leur va-
leur en bourse. Pourquoi ne pas
avoir favorisé l'agriculture en ac-
cordant aux agriculteurs des prêts
en premier rang contre hypothèque
de leurs domaines et jusqu'à con-
currence du 60 % de leur valeur ap-
préciée sainement et par des hom-
mes compétents (il s'en trouve en-
core, heureusement). Ces prêts à
2 % % auraient grandement facilité
l'agriculture qui a dû payer bien
longtemps des taux excessifs et en-
core maintenant du 4 K % ,  si ce
n'est du 4 %. On m'objectera que la
loi sur la Banque nationale ne per-
met pas semblable opération. C'est
vrai , mais les lois faites par les
hommes peuvent être modifiées par
les hommes et j'ajoute, de bon sens.

Il en existe, Dieu merci. L'agricul-
ture joue un rôle de premier plan
dans notre économie nationale , cha-
cun le reconnaît et on l'a dit avant
moi. On me répondra aussi proba-
blement que la Banque nationale a
voulu, avant tout et cela résulte de
son règlement sur les prêts lom-
bards, pouvoir réaliser rapidement
les titres remis en nantissement. Cet
argument ne résiste pas à l'examen.
Le jour où l'agriculture sera par
terre, sans jeu de mots, je me de-
mande ce que vaudront nos titres
fédéraux, cantonaux ou commu-
naux? Ils seront, n'en doutons pas,
à 5 ou 10 % de leur valeur et j'exa-
gère encore. Par contre, la terre
nourricière par excellence a Vjçu-

i
'ours récompensé le travailleur,
'reuve en soit les récoltes de cette

année, si abondantes.
Au lieu de verser des subventions

qui se chiffrent par des totaux quasi
astronomiques, on aurait dû créer
une caisse hypothécaire agricole si
vraiment la Banque Nationale ne
pouvait pas consentir, à l'agriculture,
des prêts à 2 % % .  Aujourd'hui cette
caisse hypothécaire agricole aurait
un capital propre que je ne crois pas
sous-estimer en le fixant à trois cents
millions. Il suffit de prendre les
comptes de la Confédération depuis
1920 à nos jours pour se rendre
compte, avec stupeur, du montant des
subventions versées.

Ces prêts consentis à 2 % % au-
raient profité, au moins, à tous les
agriculteurs. On aurait, par exemple,
peut-être pu en excepter les gros
propriétaires fonciers ayant leurs do-
maines francs d'hypothèques et pos-
sédant des fortunes respectables. ; 11
y en a encore.

(A suivre.) , Max FALLET.

VAL-DE-RUZ
CHÉZARD

Deux dames renversées
Mercredi soir, peu avant 20 heures,

deux dames de Cernier se rendant à
Chézard, ont été violemment renver-
sées à l'entrée de ce village par un
cycliste de Fontainemelon. Tandis
qu'elles étaient précipitées à terré,
le cycliste évanoui sur la chaussée
et blessé sérieusement à la tête, fut
transporté dans une maison hospita-
lière où les premiers soins lui fu-
rent donnés en attendant l'interven-
tion du médecin. L'éclairage insuffi-
sant du cycle, empêchant une bonne
visibilité, ne semble pas étranger^ à
cette brutale collision.

VALANGIN
Travaux d'édillté

On procède actuellement à un
nouvel aménagement du terminus du
tramway à Valangin. La voie est
ripée vers l'ouest et pour faciliter la
manœuvre des remorques,' on instal-
le un évitement à deux aiguilles;

Ces travaux laisseront un peu plus
de place à la circulation routière
qui est très dangereuse à cet en-
droit.

A PROPOS DU RAGONDIN
DES EPLATURES

Ce mammifère rongeur appartient
au groupe des rats épineux (Echimys
ou Echinomys), c'est le myopotame
coypu ou coypou, le castor de la
Plata (mais ce n'est point un castor) ;
il habite l'Amérique du sud, des deux
côté des Cordillières, du Pérou au
Chili, en Patagônie et jusqu'aux con-

Le myopotame coypu on ragondin.

trées marécageuses arrosées par la
Plata. D. se reconnaît à son museau
obtus, les incisives sont larges et for-
tes ; les pattes postérieures ont cinq
doigts armés de fortes griffes, sauf le
doigt interne qui a un ongle plat,
elles sont larges et palmées, la queue
est cylindrique comme celle du rat,
forte à la base, couverte de petites
écailles, presque aussi longue que le
corps qui a 60 cm.

Une caractéristique de cet animal
c'est que la femelle a les mamelles
très haut placées sur les flancs, au
niveau et en arrière de l'articulation
de l'épaule, ce qui permet aux jeunes
de suivre leur mère aussitôt après la
naissance, de téter en nageant dans
l'eau à ses côtés.

Sa fourrure soyeuse dont les longs
poils ou jarre s déterminent la colo-
ration, est brun-clair tirant sur le
jaunâtre, elle est très recherchée.
Les Argentins l'appellent impropre-
ment loutre, c'est la « nutria » des
pelletiers.

En 1883, M. Hagmann, alors direc-

teur du Zoo de Bâle, avait introduit
de ces animaux dans sa collection ;
ils s'acclimatèrent, eurent de la pro-
géniture et grâce à leurs fortes inci-
sives coupèrent le treillis de leur
enclos ; peu à peu ils firent des pro-
menades aux environs, et par un ca-
niveau gagnèrent la Birsig. Leur sort
fut celui du congénère des Eplatures.

Rappelons que vers la mi-décem-
bre 1912 un coypu fut tué en-dessous
du pont sur le Rhin ,- près de Riidlin-
gen, canton de Schaffhouse. Comme
l'on ne put pas découvrir le nourris-
seur de ce rongeur exotique , il fut
déclaré «sans propriétaire» et attri-
bué officiellement au « Kriminal-
museums », dans la collection duquel
il figure actuellement A. M.-D.

AUX MONTAGNES
Utv CHAUX-DE-FONDS

Noces d'or
M. et Mme Paul Chedel-Johner,

ont fêté hier, 14 novembre, leurs
noces d'or, entourés de parents et
d'amis.

LE LOCLE
Les dangers du football

Mercredi après-midi, des jeunes
garçons jouaient à football devant
le Technicum ; au cours de la partie,
l'un d'eux fit une chute ; il se plai-
gnit d'une forte douleur au bras. Il
fut reconduit chez ses parents par
un de ses camarades et le médecin
consulté fit une radiographie qui
décela une fracture du bras.

V HL-UL- 1KAV LKO

MOTIERS
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général a tenu une
séance mercredi. Il a adopté d'abord un
arrêté autorisant le Conseil communal k
vendre k M. Paul Perrlnjaquet, Jardinier,
une petite parcelle de terrain sise à l'est
de sa propriété, de 55 mètres carrés,
au prix de 2 fr. 50 le mètre carré. Ce
terrain ne pouvant convenir qu'à l'ache-
teur est vendu sans enchères publiques.

H accorde ensuite au Conseil com-
munal un crédit hors budget de 1500francs, pour la construction d'une buan-
derie à l'Hôtel de District, à l'usage du
chef du poste de gendarmerie et de la
concierge (500 fr. environ), et le reste
pour l'aménagement du bureau commu-
nal, transféré dans l'ancien local de la
préfecture, et l'achat d'un coffre Incom-
bustible pour les registres de l'état civil
et les papiers de la police des habi-
tants.

Dans les divers, M. G. Cottier, prési-
dent du Conseil communal, est appelé
k donner quelques renseignements sur
la question des secours de chômage, ac-
tuellement k l'étude par le Conseil d'E-
tat.

Tribunal de police du Val-de-Travers
Audience du 14 novembre

Les infractions de la circulation
(Corr.) A Fleurier, une automobiliste

qui voulait entrer dans un garage avec
sa machine a coupé la route sans faire
le signe réglementaire. Un motocycliste
de Fleurier, qui arrivait à ce moment,
trompé par la manœuvre de l'auto, ti-
ra k gauche et vint donner contre la ma-
chine qui avait stoppé pour le laisser
passer.

Le motocycliste a été légèrement bles-
sé.

L'automobiliste est condamnée à 5 fr.
d'amende et 3 fr. de frais. Le moto-
cycliste est libéré, une part des frais est
mise k sa charge.

Scandale dans la rue
TJn soir d'octobre, quelques Jeunes

gens de Fleurier se sont querellés dans
la rue et se sont battus.

L'un d'eux a porté plainte pour coups
et blessures, tandis que la police fai-
sait rapport pour scandale.

L'affaire s'arrange à l'audience, le
plaignant retire sa plainte. Un seul est
condamné pour scandale • à 10 f r. d'a-
mende, et lea frais seront payés par les
quatre prévenus, soit 28 fr. 40. .

Da  ̂ Toute p ersonne qui remet
une annonce est priée de siqner sa
demande d'insertion, sinon l'admi-
nistration de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel» ne pourra p as en tenir
compte. Une entière discrétion est
assurée à quiconque utilise nos ser-
vices.

( RéGION DES LACS
YVERDON

Le recensement
Le recensement effectué en octobre

indique pour Yverdon 10,151 habi-
tants (augmentation de 29 sur 1934)
avec 2993 ménages.

Il y a 236 bourgeois d'Yverdon ;
5238 Vaudois ; 4190 Confédérés et 487
étrangers.

On compte 8374 protestants ; 1454
catholiques et 80 israélites.

Une ebasse a l'homme
Mercredi soir, un individu a dé-

robé l'éclairage électrique de vélos,
dans le jardin du café Vaudois. Une
personne ayant vu l'homme à l'œu-
vre avisa les propriétaires des ma-
chines, qui s'élancèrent à la pour-
suite du voleur en compagnie d'un
agent de police. Ils parvinrent à le
rejoindre à son domicile, au Bas des
Monts, alors qu'il venait de se cou-
cher... Après avoir nié, l'homme fi-
nit par avouer.

RIENNE
La foire

(Corr.) La foire de la Saint-Mar-
tin, qui s'est tenue jeudi, a été favo-
risée par le beau temps.

Cent vingt-huit vaches, 32 veaux,
76 génisses, 20 bœufs, 3 moutons et
449 porcs ont été amenés sur le
champ de foire.

Les belles vaches se vendaient de
700 à 850 fr., les moyennes, de 550
à 650 fr. ; les génisses, de 300 à
550 fr. ; les gros porcs de 40 à 50 fr.;
les moyens, de 30 à 40 fr. ; les petits,
de 14 à 18 fr. la pièce et ceux de
boucherie, 1 fr. 35 le kilo.

La foire aux marchandises avait
son caractère habituel et il semble
que les forains ont fait de bonnes
affaires.

L'ean de la Suze
empoisonnée

(Corr.) La Suze a de nouveau été
empoisonnée et les quelque deux mil-
le alevins qui, il y a environ un
mois, avaient été mis à l'eau, au-
raient péri. Cet empoisonnement
d'eau proviendrait des Tréfileries
réunies, sises à la sortie des gorges
de Boujean*.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

An Grand Conseil
(Corr.) Dans sa séance de jeudi,

le Grand Conseil fribourgeois a
poursuivi l'examen du budget de l'E-
tat et des institutions annexes. Un
grand nombre de compressions ont
été discutées et admises conformé-
ment au programme du gouverne-
ment.

A propos du budget de l'intérieur,
M. Pierre Aeby, conseiller national, a
parlé du chômage. Il a mentionné le
projet de fondation d'une maison de
travail sur les bords du lac de Mo-
rat, et aussi la transformation pos-
sible, comme travail de chômage, du
pont suspendu du Gotteron en pont
rigide.

L̂a séance a été interrompue à 13
heures, après examen du budget de
la direction de police.

Il est douteuxr que les tractanda
soient terminés avant samedi. Une
séance de relevée aura probable-
ment lieu vendredi.

A la Société pénitentiaire
suisse

(Corr.) Plusieurs employés de Bel-
lechasse ont participé, les 11 et 12
novembre, au quatrième cours d'ins-
truction du personnel des maisons
pénitentiaires suisses. C'étaient no-
tamment MM. Joseph Jendly et An-
dré Currat, secrétaires de l'établis-
sement. Sous la direction de M.
Heusser, ancien chef de la police de
Zurich, plusieurs conférences ins-
tructives ont été données. Ensuite,
les participants, au nombre d'une
centaine, ont visité la maison de tra-
vail de Murimoos (Argovie).

En pays fribourgeois

Salle de paroisse 2d4; jftSS8
Ce soir, à 20 h. 15

Ce que révèlent les lignes de la main
Conférence avec projections par Mlle Denz
Entrée : Fr. 1.65. , Séductions d'usage

Lycéennes entrée libre

Ce soir à l'Aula de l'Université à 20 h. 15
Conférence organisée par la

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME
«Où va le monde »
par le prof. E. Wiétrich , de Paris

Conférence publique et gratuite

AU CONSERVATOIRE
Ce soir à 20 h. 13

Audition d'élèves
publique et gratuite

GAFÉ DE LA GRAPPE
A LA COUDRE

Samedi soir et dimanche 16 et 17 courant
Comme spécialités : Saucisses à rôtir,
boudins et saucisses grises k la paysanne.
Repas de noces et de familles, deux

salles — Truites au bleu
Musique de campagne. Matches au billard

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 14 novembre, à 7 h. 10
. S S Observations ..„,,
|| faites^™,.™ ** TEMPS ET VENT

280 B&le 4- 4 Tr. b. tps Calme
543 Berne -¦ 5 Nuageux >587 Coire -- 7 Couvert »

1543 Davos + 2 Neige »
632 Fribourg .. -f- 5 Brouillard >304 Genève ... - ¦ 6 rr D ips >475 Glaris - - 6 Nuageux »

1109 Gôschenen -¦ 5 Brouillard >666 Interlafcen -f 7 Nuageux »
995 Ch -de-Fds 0 Qq. nuag. >450 Lausanne + 7  Tr. b. tpa »'
208 Locarno ... - -10 Pluie >276 Lugano ... - - 11 » >
439 Lucerne ... - - 7 Nuageux »
398 Montreux -- 8 tr D tps >482 Neuchâtel 4- 5 Qq nuag. »
506 ttaga2 . . .  + 7 Couvert >673 St-Gall .. -f 6 » >1856 St-Monte -J- 1 Nuageux »
40T Schaffh" . -f 5 Brouillard >537 dleire .... -- 7 Couvert >56a rhoune ... -f 8 » »
389 Vevey -f- 10 Tr. b tps »

1609 Zermatt ... -- 6 Qq. nuag. »
410 Zurich .... + 7 Nuageux >

MERCURIALE DU
MARCHE de NEUCHATEL

, du Jeudi 14 novembre 1935
Pommée de terre •• 20 litres 2.20 2.40Oavea > 0.50 0.603houx-ravea > a. <—Jarottes » 2.— —. Jarottes le paquet 0.20 — .—Poireaux , o.H) 0303houx ia pièce 0.20 0.40Jhoux-fleura > o.80 120Oignons ie paquet 0.10 — .—Oignons ia chaîne 0.30 0.40
•Radia la botte 020 —^Pommes ie tg. 0.25 0.40Poires » 0.30 060
Noix , 0.60 0.90
Châtaignes » 0.60 —.—Raisin » 1.10 120
Oeufs frais du pays la douz. 2.80 —.—
Oeufs de caisse .... , —.— —.—
Beurre le kg. 4.80 —<—Beurre (en motte) . > 3.80 —. Fromage gras > 2.6O —.—Fromage demi-gras » 3.— _.—Fromage maigre ... > 1.50 —y—
Mie) » 3.50 —.—Pain » 035 —,—
Lait le litre 0.31 —j —
Viande de boeuf ... le kg. 1.60 3.—
Vache > 1.20 250
Veau » 2 4-r 3.6O
Mouton > 220 4.40
Cheval > 0.80 2.50
Pore » 2.80 8.-
Lard fumé » 2.80 320
Lard non fumé .... » 8.— —?—

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Monsieur et Madame James Loup-
Leuthold et leurs enfants : Juliette,
James et Adrien, à Yverdon et Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Henri Loup-
Astray, à Madrid ;

Monsieur et Madame Charles
Schleppy-Courvoisier et ieurs en-
fants, au Locle ;

Madame veuve Marie Mayer-
Schleppy et ses enfants, à Neuchâtel
et Paris ;

Madame et Monsieur Charles Boy-
de-la-Tour-Schleppy et leur fille, à
Moutier ;

Monsieur et Madame Joseph
Schleppy, à Londres ;

Madame et Monsieur Gustave
Kohly-Schfeppy et leurs enfantai, au
Locle et en Angleterre ;

Madame et Monsieur Adolphe Vo-
gel-Schleppy et leurs enfants, au Lo-
cle ;

les familles parentes Matthey, Lan-
dry Brand t, Loup, Bolle, Montandon,
Borle, Dumont, Matthey-Maret, Win-
kelmann, Bonny et Aeschlimann ont
le profond regret de faire part à
leurs amis et connaissances du décès
de leur bien-aimée mère, belle-mère,
grand*maman, tante, cousine et pa-
rente

Madame James LOUP
née Emma SCHLEPPY

•que Dieu a rappelée paisiblement à
Lui, dans sa 76me année, après une
longue maladie.

Neuchâtel, le 14 novembre 1935.
Je reviendrai et vous prendrai

avec mol. Jean 14, 8.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 16 novembre, à 15 heures.
Culte au crématoire à 15 h. 15.

Monsieur Louis - Philippe Petit-
pierre ; Monsieur Charles Petit-
pierre ; Monsieur et Madame Louis
Petitpierre ; Monsieur Léon Petit-
pierre et famille ; Mademoiselle
Berthe Perret ; Mademoiselle Jean-
ne Perret ; Mademoiselle Agathe
Perret ; Monsieur et Madame Ber-
nard Perret et famille ; Monsieur
et Madame John Perret et famille 5
Monsieur et Madam e Georges Perret
et famille ; Mademoiselle Blanche
Challandes, ses parents et amis, ont
la douleur de faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame
Hélène PETITPIERRE

leur chère mère, sœur, tante, cou-
sine et amie, enlevée à leur affec-
tion le mardi 12 novembre, dans sa
54me année.

Neuchâtel, 12 novembre 1935.
Même quand Je marcherais dans

l'ombre de la mort, Je ne crain-
drais aucun mal ; car tu es avec
mol ; c'est ton bâton et ta hou-
lette qui me consolent. 

Ps. xxm, 4.
L'ensevelissement, sans suite, au-

ra lieu le vendredi 15 novembre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Bel-Air 13.

Le soir étant venu, Jésus dit :
< Passons sur l'autre rive. »

Madame Louis Chautems, à Bôle ;
Monsieur et Madame Ernest Chau-

tems et leurs enfants, à Colombier ;
Madame et Monsieur Charles Jean-

neret et leurs enfants, au Mont sur
Travers ;
' Madame et Monsieur Armand Ber-
ruex et leurs enfants, à Serrières ;

Monsieur et Madame Arthur Chau-
tems et leurs enfants, à Bôle ;

Monsieur et Madame Jean-Louis
Chautems, à Bôle ;

Madame et Monsieur Louis Jygi et
leurs enfants, à Bôle ;

Monsieur et Madame Louis
Schmutz et leurs enfants, à Nant ;

Mademoiselle Marie Schmutz, à
Nant ;

Monsieur et Madame Jules
Schmutz, à Nant ;

Monsieur Jean Perrotet et sa fille,
à Nant,

ainsi que les familles Perrinja-
quet, Wenger, Billon et alliées, ont
la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher époux, père,
beau-père, grand-père, beau-frère et
oncle,

Monsieur Louis CHAUTEMS
que Dieu a repris à Lui, dans sa
75me année, après une courte ma-
ladie vaillamment supportée.

Bôle, le 15 novembre 1935.
Dieu est ma délivrance, Je serai

plein de confiance et Je ne crain-
drai rien. Es. XII, 2.

L'enterrement aura lieu dimanche
17 novembre, à 14 heures.


